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Vers une épreuve 
de force ? 

Le comportement des auto- 
rités iraniennes ces derniers 
jours incitent à se poser 
d’emblée une question : 
souhaitaient - elles, comme 
elles l’affirmaient, obtenir 
l’extradition de MM. Bani 
Sadr et Massond Radjavi on 
prendre 'prétexte de cet épi- 
sode ponr engager rénreuve 
de ^orce avec la France? 

Jnsqn’à ce jeudi 6 août, soit 
neuf Jours après F arrivée des 
réfugiés politiques iraniens, le 
gouvernement de Téhéran 
n’avait toujours pas transmis 
à. Paris le dossier qm lui per- 
mettrait d’étayer sa thèse 
selon laquelle MM. Ban! Sadr 
et Radjavi sont des* criminels 
de droit commun». En effet 
la convention liant à ee sujet 
les deux pays exclut Textra- 
dition d’opposants politiques. 

Certes, les doléances de la 
Bépublique islamique n’étaient 
p tontes infondées* Plusieurs 
personnalités iraniennes, qm 
ont fui leur pays après .la 
révolution, utilisent le terri- 
toire français pour pré p a rer 
la chute du régime fchomei- 
niste. Certes encore, on pour- 
rait penser que MM. Bani 
Sadr et EadJsvl ont abusé de 
rhospïtalité accordée pour 
multiplier les déclarations à 
la presse, appelant le peuple 
iranien à la révolte. Mais le 
gouvernement ne Emis n’a 
pas attendu les protestations 
de Téhéran pour Imposer le 
silence à ces deux dirigeants. 

Ooef «A n 

vcrnanent français n’était pas 
réfractaire. Un an contraire, 
à des négociations qui pou- 
vaient et qui auraient dû, 
s'étendre à rensemhle dn 
contentieux qui sépare les 
deux pays depuis- h «faute de 
la monarchie. 

SL Mitterrand a multiplié, & 
cet égard, les gestes- de bonne 
volonté. B a autorisé le départ 
samedi dernier de trois ve- 
dettes lance - missiles, com- 
mandées en 19?4 par le 
régime du chah et qui étaient 
bloquées à Cherbourg depuis 
l'avènement de la République 
Islamique. ZZ a adressé hmdr 
un message partfegllferanent 
chaleureux à M. RadjaZ, le 
successeur de M. Bani Sadr à 
la présidence de la Répu- 
blique. Les autorités françaises 
ont, d’autre part, fait savoir 
qu'elles no s’opposeraient pas 
as départ de réfutés iraniens 
qui obtiendraient rasfle poli- 
tique dans d'antres pays. 

A ees bonnes dispositions, 
les dirigeants iraniens ont 
répondu par l’injure et par 
rintimidaüou. Pendant trois 
jours, l'ambassade de France 
à Téhéran a été assiégée par 
des manifestants vociférants 
qui scandaient des slogans 
hostiles à la France, & son 
gouvernement et & son presi- 
dent- On pouvait légitime- 
ment craindre pour la sécu- 
rité physique de l’ambassa- 
deur, M. Guy Georgy, et de ses 
collaborateurs, qui n'avaient 
d'autre protection que deux 
douzaines de «gardiens de la 
révolution ». 

M. Georgy a été traité avec 
xtnt désinvolture inquiétante. 
Malgré ses requêtes réité rées 
pour rencontrer le m i n i s t r e 
iranien des affaires étran- 
gères, M. Moussavi, pour un 
échange sur le problème qui 
préoccupait précisément les 
autorités de Téhéran, il n’a 
été reçu que par un sous- 
sec ré taire d'Etat, Ieqtrel 
n’avait d'autre ponvolr que de 
répéter des accusations que 
tout on chacun pouvait tire 
dans la presse. . 

Le gouvernement socsabste 
de la France, sensible aux as- 
pirations du tiers - monde, 
pourrait être un précieux 
partenaire de tout Etat qui 
chercherait à assurer, dans 
Fin dépendance, son dévelop- 
pement économique. Les res- 
ponsables islamiques, pour de 
mystérieuses raisons qui res- 
tent » élucider, préfèrent en- 
gager une épreuve de force 
qui a’aurait d'autre effet que 
d'aggwrer leur < splendide iso- 
lement» sur I* scène inter- 
nationale. 


et une 

sont retenus à l'aéroport de Téhéran 

M. François Mitterrand fait envoyer an nouvel avion 
dans In région pour les rapatrier 


L'empoignade de Cherbourg 


Des mil ha uts islamiques Se sont oppo- annoncé que M. Georgy était expulsé et gères a Justifié pour sa part l’expulsion 

ses, ce jeudi ma t in 6 août, au départ pour qu’il avait trois jours pour quitter je pays. de l’ambassadeur par le refus dn gouver- 

Paris dB l’ambassadeur de France, M. Guy C’est pour soustraire les ressortissants nement français d’extrader MM. Bani 

Georgy, et d'une cinquantaine de Français français aux menaces pesant sur eux que Sadr et Massoud Radjavi. 
résidant à Téhéran. Ce groupe, toujours M. Mitterrand avait décidé, dès lundi, de Un quotidien officieux de Téhéran a 

retenu & l’aéroport, comprend environ les inviter à regagner provisoirement la menacé de « ch âtim e nts » tout pays « qui 

vingt-cinq diplomates et membres de leur France. B avait également décidé qu’en agirait contre la sécurité et les intérêts » 

f amill e et vingt-cinq techniciens travail- l’absence du chef de poste, le fonctionne- de l’Iran. Le journal précise que les inté- 

-iant. dans le pays. Peu après que Paris ment de l’ambassade serait assuré par un rets de l’Etat « coupable » seront frappés 

eut rappelé son représentant pour consul- nombre restreint de diplomates. non seulement d?yn«; la République isla- 

tation, les autorités iraniennes avaient Le ministère iranien des affaires êtran- mi que mais . à travers le monde ». 

Les Français retenus dans la gnee à M. Georgy et lui laisser le devant l'ambassade de France à étrangères qui déclare notam - 
capitale auraient dû monter à temps de contacter les techniciens Téhéran. Leur poursuite pourrait ment : a Puisque le gouvernement 
bord de l’avion d’Air France français installés en Iran, certains donner naissance à des actions français, en dépit des traités gui 
assurant la liaison hebdomadaire loin de Téhéran. incontrôlées susceptibles de met- existent entre les deux pays sur 

avec Paris et quittant Téhéran Four ne pas irriter inutilement tre en danger nos ressortissants l'extradition des criminels, a 
à 8 h. 30 <6 h. 30 heure de Têhé- les Iraniens, ajoute- t-on à l’Ely- en Iran. Le président de la Répu- donné Vasüe politique à Bani 
»“>• Bs en ont été empêchés par sée, M. Bani Sadr a été prié très blique a donc décidé d’inviter nos Sadr # à Radjavi. dont les mains 
dæ militants i s lamiq ues, qui ont fermement de ne faire aucune concitoyens à regagner momen - sont tachées du sang de mülers 
a gfrgi B Wfls n’étaient pas en déclaration, et les trois vedettes tanément la Fronce et de rap- à* tüs de ce pays et oui sont 
jègïe avec l’administration fiscale de guerre ont été livrées à l’Iran, peler en consultation notre am- SLfsâoâ J^r ï^avîorüés JSS- 
iranleime et qu’fis navalent peut- samedi dernier. En outre, le pré- bassadeur à Téhéran. En son SLoSfzïïwS donné 

être pas payé leur loyer. Peu sident de la Bépublique a envoyé absence, la gestion de tombas- 

après, les autorités ont ordonné un mesage chaleureux & M. Rad- sodé sera assurée par un persan- JJ* 

à l'équipage d’Air France de jai, àToccaôcxi delà proclama- nel à effectif réduit. Les autorités des iraniennes d extrader ces 
décoller sans ce groupe de passa- ti en de l'élection de ce demie - à iraniennes ont été informées de deux terroristes, vambassaaeur de 
sers, ce qu'il a fait avec raccord la présidence de la République cette décision par un émissaire France a été convoque au minis- 
des autorités françaises. iranienne. du président de la République. » tèTe d® 8 affaires étrangères et a 

Voici le texte intégral du Peu après, sans se référer à teça l ordre de quitter le pays 

communiqué diffusé mercredi soir cette décision, la radio de Téhè- dans les trois jours. » 

par l’Elysée : « Des manifestations ran a diffusé un c omm uniqué du 



M. Gaston Defferre à Ajaccio 

Le texte sur un statut particulier de File sera prêt d’ici trois mois 


«Jeudi, en fin de matinée, en w r 

ignorait comment allait évoluer 

la situation, mm. Georgy et Depïs M. Gaston Defferre, ministre de l’intérieur 
devant rencontrer le mi nistre et de la décentralisation, s’est adressé, ce jeudi 
iran i e n des affaires étrangères g août, A Ajaccio, <mz quatre-vingt-douze mem- 


bres des quatre principales assemblées de l'ile * 
pSx^dêSdtdè 1» conseil régional. le comité économique et 
artS, n" social et les conseils généraux Ce Haute-Coree 
pas i Téhéran, mais sm* un aéxo- et de Corse-du-Sud. le mln i n Un a proposé aux 
diurne proche, pour être prêt à élus un calendrier pour la mise en œuvre du 
évacuer ses ressortissants à tout statut particulier en faveur de la Corse. Le 
moment. ^ Mitterrand a, cf autre texte devrait être rédigé dans un délai d’envi- 
ron trois mois, et examiné par le Parlement, 
sort *® cours d’une session extraordinaire début 
Z^r&Tcrg? ™ 1862. soit an début de la session çudimdre du 

“ZZ , a. mois d’avril. L’élection de l'assemblée régionale 


testaient contre le dôbarque- 
- 9 ment de combustibles japo- 

er un nouvel avion | retraitement de La Hague, ! 

esf une désillusion pour les 
écologistes, dont beaucoup 
ont voté à gauche. Mais pas 
seulement pour eux. Ils ont 
et gères a justifié pour sa part l'expulsion toujours eu, au sein du parti 

rs. de l’ambassadeur par le refus dn gouver- socialiste, ds sympathisants 

ts nement français d’extrader MM Bani groupant jusqu'à 15 °/o des 

îe Sadr et Massoud Radjavi effectifs du parti. Us en ont 

ie Un quotidien officieux de Téhéran a aussi chez les radicaux de 

la menacé de « châtiments > tout pays « qui gauche et en grand nombre 

in agirait contre la sécurité et les intérêts » à la CP.D.T. 

e- de l’Iran. Le journal précise que les in té- Cherbourg marque donc 

m rets de l'Etat • coupable » seront frappés une épreuve politique pour ie 

non seulement dans la République isla- gouvrnement, qui se trouve 

n- inique m a i s « à travers le momie ». pris entre des promesses 

électorales et un héritage qui 
s de Fronce d étrangères qui déclare notam- pQ og laisse pas manipuler, 

rsuite pourrait ment : <r Puisque le gouvernement nmf , ra mm 0 niWp»/r* rh* 

à des actions français, en dépit des «mités qui “ SS - iS 

inbles de met- existent entre les deux pays sur !a précédente majorité esf 

ressortissants P extradition des criminels, a appuyé, évidemment, par 
nt de la Répu- donné Vasüe politique à Bani l'opposition d’aujourd'hui et 

lé d’inviter nos sadr et à Radjavi, dont les mains le puissant lobby des Indus- 

igner momen- sont tachées du sang de müters trie/s, mais aussi — ef ce 

Ff "."f de tüs de ce pays et qui sont n'est pas néaligeable, — par 

ira* Pn «m P ar tes autorités jiuti- les deux syndicats C.6.T. ef 

n dé Vambas- cto * res ’ et - PUisqufil n’a pas donné f.O. ainsi que par le parti 

xrr un person- *£ ne T ^P on ? e positive aux deman- communiste. Sans compter 

L Les autorités aes ^amennes d'extrader c es , es „ nuc , tristes « du P.S. 

informées de deux terroristes. V ambassadeur de .. . _ 

un émissaire France a été convoqué au minis- Aussi est-ce avec cunos/te 

i République » «ère des affaires étrangères et a et parfois impatience que 

se référer à teça l’ordre de quitter le paya r opinion attend à présent le 

adio de Téhè- tes trois jours. » débat parlementaire qui doit 

pmmuniqué du _ s'ouvrir en octobre. Des 

des affaires (Lire la suite page 3.) conditions dans lesquelles U 

sera préparé, mené et conclu, 

de la liberté qui sera laissée 

A ï ? — aux régions de choisir ou de 

Plï P fa ainrrin refuser un site, de la publi- 

^ cité donnée à tous les dos- 

— siers sans exception, dépend 

sans doute dans ce domaine 

le File sera prêt d’ici trois mois Ul~ e 

■ Il n'est pas surprenant que 

grandes lignes du statut particulier proposant '» premier examen de passage 
un - dialogue permanent entre Ib gouvernement do nouveau pouvoir Mil celui 
de la République et la Corse .. L’assemblée d J‘ 

régionale pourra proposer ■ des adaptations et P as ^-’o/emenf ^ og o 

dos modifîcattons - an texte législatif la concer- !??*" V nfnln^n rév/aè 

nant n sera aussi institué de plein droit notam- meme ditfomauguml revile 

ment, une agence régionale de l’empjoi. une deux types d. tempéra nnt 

agence foncière— Enfin, un office de l’andio- deux attitudes lace i te via 


^ irive cr£a ’ lsœ, soit au début de la session ordmaire du 

ZLl a. mois d’avril. L’élection de l’assemblés régionale 

Jï delà Corse aurait alors Ueu avant rété prochain. 
r p St S ^ i ii»e^ M- “■ *■*» ^ les 


régionale pourra proposer « des adaptations et JJ® JJJJJ eme éLnnnminuPt° 9 Z 

des modifications * au texte législatif la concer- 

nant Ü sera aussi institué de plein droit notam- M "? , ‘ q !i% n L ?!? 

ment une agence régionale de l'emploi, une 

agence foncière— Enfin, un office de l’andio- 8 JLiïl? 

visuel aura la responsabilité de la diffusion des finalement, deux pro/ets 

émissions d'une chaîne de radio et d’une chaîne 09 S0C,Ete - 
de télévision régionales. (Lire, page 7, rarticle de 

A l’occasion de la visite de M. Defferre, MARC AMBROISE-RENDU.) I 

M. Bastien Lee cia, délégué aux affaires corses 

auprès du ministre d'Etat nous a accordé 

l’interview ci-dessous. i ' ““I 


Téhéran (en principe à qnatee 
personnes dont deux dip l o ma te s ). 
Four éviter tonte indiscrétion. 


M. Mitterrand a alors décidé 
d'envoyer mardi Ml Depis à Téhé- 
ran pour transmettre ses consi- 


TÉMOIGNAGE JAPONAIS 
Bn entretien 
avec M. Kawamata 
président de NISSAN 


« . . . , AU JOUR LE JOUR 

« Que tons ceux qui desesperoieot 

s'apprêtent à entrer dans le jen déraocratiqEe » 

nous déclare M. Bastien Leccia, délégué pour les affaires corses 

.o™.. 7, rmtsnnat préci- décentrïlisatkm. IL Gaston Def- lors de sa campagne électorale. foires pourraient remplacer 

rJLÏ^U f.aStBmcaSt& œtblen tiifférento lie celle Or. qqelqiK temps plus uii-d, il les distributeurs de produits 

h? djLZte du eS™- tait m Investi, en tTantrœ dédaiÿt qu>U n’cta.t pas qnra- uampntaires. Et eu Fronce? 

un? Jiïülrmrr temps, m Libert Bou. celuina am^ f ebie .te cnn seu s legm- K Hmu nous a dm nè lu 

laOjrseTLa mission dont cous pouvait et devait stotéresfi^ à naux an suffrage universel. réponse en maintenant le ser- 


ét^cJÙraé est-Ole, dam ses toutes sortes de problèmes, sauf 
prSuhpcs 9 rt ses modalités, du ^ 

mpynp nature pue ccüe de dos surtout me consacrer aux 
M^ibJtBou^ institutions, c’est-à-dire - au. pro- 

M Lit>en jet de loi qui, dans le tsdre de 

— La mission que m’a confiée ^ décentralisation entreprise par 


Propos recueillis por 

FRANÇOIS GROS RICHARD 
et LAURENT GREILSAMER. 
(Lire la suite page 6 J 


vice national a un an : en 
France, les mîlitaiTes pour- 
raient bien remplacer les 
chômeurs-, 

H^NRI MONTANT. 


‘‘fumier lieu, je stos iaig AU FESTIVAL DE L0 CARN0 

d’une mission de contact et del - 


sidney sheldon 

ÜJENNIFER 

ou la fureur 
riVfedes anges 

Une course haletante aux nombreux 
et dramatiques rebondissements. 

"Amour, suspense. Un mélange tonitruant ~ 
avec un coup de théâtre toutes les dix pages. 

Mmes tSSEB/lES ETtHUS K fBAHM-IHTfB 


Îs'déceïabre 19S0 par les membres - ■» ry -w~* w 

Alger 9 bao-l aulo 

nationale. J’aborde cette tache f J s 

avec optimisme. « T 9 /* 1 9 

et renier urbain 

de l'action, du septennat pré- «F 

cèdent en faveur de la Corse 7 

Est-il totalement négatif ? Entre les grands fsstîvals comme présentés à Locamo. anciens comme 

— H ne m'appartient pas de Berlin. Cannes. Moscou. Venise e: les le Ven; des Aurès (1956). primé au 

dresser des büans. Je reux pen- petits festivals au caractère plus Festival de Cannes ; /e Charbonnier 

„â<i aT de Sae' kî personnalisé, tels Hyères ou Pesaro. (1972J e t Omar Gatlato (1976). remar- 
qui, ftens les circonstances Locarno affirme l'originalité d une qués à j3 semaine de la critique de 
que nous vivons, doivent pou- formule souple pour «ouvrir CanneSf p j Us récents comme la 
voir wamnte avec lucidité ses simultanément sur fe passé et le . dps femmes du monde 
propositions qui leur sont faites, futur. [.'Hollywood des années 50. *J ouba d ^* 

Je souhaite que nons puissions eeluî de l’ère marcarthyste et des Ohenoua (1978), de la romancière 
nous élever, les uns et les autres, artistes qui réussirent à y travailler Assis Djebar, présenté en mars dsr- 

à la hauteur dŒ évroemente. saris sacrifier leur dignité ; est à nie: su Festival du film des tammes 

"bser- ««= ""*» lB ** ScB3 “*- »“ ,es ^ ,ants s " 

va^s sur l’action des gouver- cinéma algérien se voit, pour la pre- («79). vu à Venise l'an, passé Des 

nements du septennat qui vient mlère fols, gratifié d'un hommage qui ti<ms inédits, enfin, comme Numéro 49 

de s’achever, ne fût-ce que pour permet de faire le point sur une ..‘«a, Un e ,, B . simo . e ca 

en tirer des enseignements. cinématographie née avec nndêpen- ‘ 
lOette période de sept ans a dKlcc a “ il y a 6i enl6i vlnpt ,nscr,t -™? ÉJt ' on 

âté niarquée. d'abord, _p_y_, uk ans m s me temps que le lieT?- lorams.se. complètent la sâ,eoboo. 
dffirs avatt'promis une réforme mMde occupe une place prépondé- LOUIS MARCOR ELLES, 

régionale. H s'y était tout parti- rantB dans la compétiuon offlcie.,9. 

eulièrement engagé à Ajaccio, Dix films algériens 3u loti sont (Lire la -‘'rte page li-J 


nier au Festival du film des femmes 
de Sceaux, ou les EnianK du vera 
(1979). vu à Venise l’an, passé Des 
films inédits, enfin, comme Numéro 49 
(19S0) et l/n eMer simpie (1931). ce 


LOUIS MARCORELLES. 
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LIRE ET ÉCRIRE 


Une première étape 


La loi Lang 

entrera en application 

le 1“ janvier prochain. 

M. Rodolphe Pesce 
y voit le point de départ 
d’une politique culturelle 
ambitieuse 

et M. Bernard Gheerbrant, 
libraire, 

crie son approbation. 

Et la FNAC ? 

Ses défenseurs, 
comme M. Georges Grand, 
vont jusqu’à des menaces 
de >i grève de la lecture a. 
Manuel de Diéguez, lui, 
à propos 

de la protection sociale 
de l’écrivain, 
estime qne le génie 
est bien mal récompensé. 


P REMIERE étape d'une poli- 
tique du livre ambitieuse et 
à long terme, l’abrogation de 
l’arrêté Monory et son remplace- 
ment par le prix unique s'inscri- 
vent d-ins la définition dune autre 
politique pour le livre dessinée, 
depuis plusieurs années, par le 
parti socialiste, en concertation 
avec les professionnels, dont le 
dernier point fort fut le colloque 
de Valence les 30 et 31 jan- 
vier 1981. 

Que signifie, pour le consom- 
mateur, le prix unique du livre? 

Chaque Français paiera un livre 
le même prix, quel que soit son 
lieu d'achat. Ce qui n'est pas le 
cas. Jusqu’à présent, dans le cadre 
de la concurrence, puisque les 
livres sont vendus moins chère 
par certains distributeurs dons les 
zones urbaines où la demande est 
forte (région parisienne et 
grandes agglomérations) que dans 
les zones rurales où elle est 
faible. 

Le prix unique répond donc à 
un principe d’égalité entre les 
acheteurs où qu'ils habitent. 

Deux raisons principales 
amènent à défendre ce principe : 

1) Flaoer le livre en dehors du 
circuit économique habituel, c'est 
ee situer sur le terrain cultu- 
rel; c’est reconnaître aussi, que 
le livre n’est paa un produit 
comme un autre, qu’il est porteur 
de création intellectuelle. Et, 


par RODOLPHE PESCE (•) 


s’expriment librement les œuvres avant d'être connues du public? 
de création. L'expérience prouve Si l’ïnstanratiaa du prix unique 
que celles-là acot rarement du livre donne une chance de 
k rentables », an moins dans un survie, de redémarrage à certai- 
premier tempe ; nés librairies, cette chance à elle 

2) Si l'on veut que les Français seule ne sera pas suffisante. Four 
soient égaux devant le livre, il remplir oe rôle d’agents culturels 
fhuc qu'ils puissent compter sur qu’on attend d'eux, les libraires 
un réseau de librairies le plus devront faire des efforts de ges- 
îaxge et Je pins compétent pos- tien et de for m ati on de p er so nn el, 
si trie. Et les libraires, qui mettent En tout état de cause, le régime 


système de la 


portent, en effet, sur les grandes Four maintenir coûte que coûte 
surfaces les livres de vente Hrrlgaüon culturelle du territoire 
«facile» (best-sellers, nouveau- faut s’appuyer sur un solide 
tés_) qui permettaient Jusqu'alors pageau de bibliothèques publiques 
aux libraires, d’assumer la gestion quI remplissent & la fols les 
d’un large stock, en particulier fonctions de conservation, de 
de livras à rotation lente. Et, si ger^tee public, d'action culturelle, 
les libraires renoncent k vendre ^ ^ ^ véritables lieux 

(•) Député P-S. et maire de vaieneo. de contact du public avec le livre 
et l'ensemble des médias. 

des aiftursB zamUlaies, sociales et ^ . , , 

culture Use à l'Assemblée nationale. Un co nn aî t trop la grande 


misère de notre réseau français 
comparé à celui de pays voisins 
(Angleterre, Suède), à celui des 
Etats-Unis ou des pays de l'Est. 
C'est un véritable plan de sauve- 
tage des bibliothèques qu’il faut 
engager afin de doter la France 
du service de lecture publique qui 
lui fait croeaiement d éfau t. Le 
Parlement sera sala d*un projet 
de loi-programme d éfin i s s a nt an 
plan sur quatre ou cinq ans. 

Que serait enfin cet effort ai 
équipement si notre politique de 
développement de la lecture ne 
s’appuyait pas sur le système 
éducatif? Redonner le goût de 
Üre an» enfants, assura: la 
présence vivante da livre dans 
les écoles afin quH ce soit pas 
seulement symbole d'apprentis- 
sage et de transmission- des 
connaissances (donc souvent 
rébarbatif) mais source de plaisir, 
stimulant de rimaginatioo. objet 
vivant de création et de com- 
munication. 

Là aussi, les promesses qui ont 
été faites devront être tenues. Le 
prix unique du livre n'est, dans 
le processus engagé, que la pre- 
mière mesure à prendre. Le déve- 
loppement de la lecture publique, 
le soutien à la création littéraire, 
l'organisation du marché de l’édi- 
tion feront l’objet de propositions 
concrètes élaborées en concerta- 
tion avec les professionnels- 


La proie€iion sociale des écrivains 


Remarque ri* 1 : 

Quand une loi sociale touche de 
près au délicat problème de la 
création littéraire, H convient de 
s’interroger en tout premier lieu sur 
la philosophie de la culture sous- 
jacente à cette foi ; car c'est sur 
cette philosophie que la postérité 
jugera du degré de civilisation d'une 
classe dirigeante et, par conséquent, 
du niveau culturel de l’Etat lui-même, 
dont cette classe responsable inspi- 
ra» l’action culturelle. 

Or la loi prévoit que les écrivains 
toucheront une retraite dont le mon- 
tant sera oalculd eur leur revenu 
pendant les dix années les plus 
« rentables - de leur vie. 

Tout lettré est choqué d'emblée de 
ce que la valeur d’un écrivain soit 
jaugée au prorata de sa rentabilité 
commerciale. Cette conception est 
visiblement Inspirée par la vogue du 
roman et celle du théâtre qui, au dbc- 
neuvîème siècle, ont rendu, pour la 
première fols, commercialement pro- 
fitable une activité littéraire. 
L'exemple de Marguerite Yourcensr 
démontre une fois de plus que les 
années d’activité créatrice Intense 


MANUEL DE DIEGUEZ (*) 

d’un poète, d'un philosophe, d’un 
penseur politique, d’un essayiste, ne 
som pas nécessairement celles qui 
lui ont rapporté le plus, ni que le 
créateur doive nécessairement ga- 
gner un jour de l'argent 

Le Madone des S/aapfngs, de 
Dekobra. ou l’Atlantide, de Pierre 
Benoît, de l'Académie, française, ont 
rapporté cent fois plus à leur'euteur 
que r Homme révolté à Albert Camus 
ou Zarathoustra à Frédéric Nietzsche. 
NI Proust ni Montesquieu, ni Mon- 
tai gne, ni Verlaine, ni Rimbaud, ni 
Baudelaire, n’ont connu des rentrées 
de fonds en rapport avec l’intensité 
et la valeur de leur activité littéraire. 

Encore que la rentabilité écono- 
mique soit quelquefois compatible 
avec la création artistique valable, 
elle n’en est pas le fondement et 
n’en exprime pas la spécificité. Un 
système qui assure, en plus de leurs 
droite d’auteur, une retraite considé- 
rable à Eugène Sue et A Ponson du 
Tenait et une pension de 2 000 francs 
par an à Descartes. Valéry ou Apol- 


En attendant le mécénat d’Etat 


Remarque n* 2: 

Il semble que ['affirmation selon 
laquelle l’affiliation des auteurs à la 
caisse primaire de la Sécurité sociale 
serait obligatoire ressortisse au malin 
plaisir de tout jacobin de déclarer 
coercitif quelque chose de plue en 
France — alors que la logique du 
système aboutit, en fait, a ce que les 
meilleurs auteurs soient exclus 
d’office de toute protection médicale. 

En effet, en 1981, tout écrivain, 
à quelque genre qu’il exerce son 
talent, doit toucher un minimum de 


organisme. Un philosophe, par 
exemple, aurait la charge de faire 
écouler environ 3 000 exemplaires de 
ses ouvrages chaque année. Môme 
Bergson ou Merleau-Ponty vivaient 
du Collège de France, non de la 
venta de leurs livres. Si Kant publiait 
aujourd’hui sa Critiqua de la raison 
pure. Il ne passerait certainement 
pas à - Apostrophes ». 

Remarqua n* 3 : 

Non seulement les vrais auteurs, 
dont les œuvres n’ont pas vacation 
et n'ont jamais eu vocation d'at- 
teindre le grand public, ne sont pas 
inscrits d'office à la Sécurité sociale, 
môme s’ils jouissent d’une notoriété 
Internationale, mais encore ite n’ont 
pas Intérêt à demander, de façon 
humiliante, leur affiliation à cet 
organisme par nntermédfalre d’une 
commission prévue à cet effet Car 
ils se verraient alors condamnés à 
verser à la Sécurité sociale 10 % 
& 12 b /q d’un revenu annuel, certes 
Inférieur à 14 328 F, mais fixé d’auto- 
rité à un certain taux, supérieur à 
leur revenu réel. 

le] encore, la philosophie dé la 
création littéraire dont la loi est 
messagère ou témoin donne du 
niveau culturel de l'Etat donc de 
la France, une idée préjudiciable à 
son prestige. Car il n’existera Jamais 
de véritable politique de soutien à 
la création littéraire qui ne serait 


pas fondée sur l’octroi de certains 
« privilèges • aux écrivains. Qu'est-ce 
que 1* » aide à la création » qu’ac- 
corda si parcimonieusement le 
Centre national des lettres, sinon 
l'équivalent des * pensions ■ d'au- 
trelols — c’est-è-dire uns eorto de 
privilège économique accordé au 
talent ou au génie? H n’existe pas 
d'autre moyen de pallier la dispa- 
rition des rentes. 

En attendant que ce mécénat 
d'Etat s'affirme et réponde aux 
besoins d’une société fondée' sur le 
salariat, ne serait-il pas possible de 
faire bénéficier iss vrais écrivains 
non salariés et qui se consacrant 
entièrement à leur œuvre — ils ne 
sont qu’une quarantaine eu plus en 
France, mais Ils détiennent entre 
leurs mains le jugement de la posté- 
rité sur notre époque — de la gra- 
tuité de leur affiliation à la Sécurité 
sociale si leur revenu est Inférieur 
& 14 323 F par an ? Est-il décent de 
les laisser sans aucune protection 
sociale quand l’Etat consacre à 
juste titre des milliards à exonérer 
ds cotisations des centaines de mil- 
liers de chômeurs ? 

De plus, l’écrivain qui refuse de 
demander son inscription est alors 
la victime d'une retenue de 4.B Vo ou 
de 5 JS ■/# sur ses maigres gains, 
sans bénéficier en retour de la 
moindre protection médicale. En 
effet, la Sécurité sociale procède 
aveuglément é la ponction univer- 
selle d’une part dite « déplafon- 
née » des revenus, et cela môme à 
Pégard dBS citoyens non Inscrits à 
cet organisme. Il n’y a que les écri- 
vains, quand Ils refusent à ben 
droit une protection trop onéreuse 
pour eux. à se trouver dans une 
situation aussi regrettable. 

Remarque n° 4 : 

Lorsque, en 1938, l’assurance- 
yjejjlesse a été étendue à tous les 
ouvrière, les plu3 âgés ont eu droit 
à une retraite décanta, malgré le 
coût qui en est résulté pour’ la com- 
munauté nationale. Or les écrivains 


I ki aire, est frappé d'un vfee de tond, 
français qui n’auront pas cotisé 
pendant quinze ans, 6 cause de 
[‘âge qu’ils- avaient lors de Centrée 
en vigueur de la loi de 1977, seront 
pratiquement privés de retraite. Ils 
toucheront un unique versement for- 
faitaire de 8035 FI 

Or l’immense majorité des pré- 
tendus ■ écrivains » sont devenus 
des employés à plein temps dans 
quelque entreprise privée oii publi- 
que."- A ce titre, -ibes simples ama- 
teurs étaient déjà Inscrits à la Sécu- 
rité sociale avant la loi de 1977, de 
sorte que l’inscription dite « obliga- 
toire» des auteurs n’a abouti qu’à 
l’abolition de l’injustice — incroyable 
Il est vrai — qui voulait qu'ils payas- 
sent dBux fois leurs cotisations — 
une première fois comme salariés et 
une seconde fois' comme -■ écri- 
vains ». Mais on n’imagine pas Flau- 
bert qd Mau passant au travail pen- 
dant huit heures par jour dans un 
bureau. Les • vrais écrivains consa- 
creront toujours leur vie entière à 
leur couvre, et cela même dans des 
conditions financières très difficiles. 

En outre. Courte!! ns est toujours 
au rendez-vous de l’absurde : if se 
trouve que l'Etat verse de toute 
façon aux auteurs ayant cotisé moins 
de quinze ans le montant de l'allo- 
cation vieillesse, qui est prélevé 
sur le budget du fonds national de 
solidarité. Combien II serait donc 
plus rationnel de verser cette pension ' 
minimale aux écrivains sur le budget 
de la retraite que leur assurerait la 
Sécurité sociale. Cela ne coûterait 
pas 1 centime de plus aux finances j 
publiques, mais donnerait de la poli- ' 
tique de soutien de ta France à (a j 
création une tout autre Idée. j 

Remarque n* 5 : 

Les écrivains français commettant i 
une erreur fondamentale : Ils s'ima- 
gine rrt que l’administration est 
dirigée, du moins dans ses hautes . 
sphères, par des fonctionnaires supé- 
rieurement cultivés, amateurs naturels 
des lettres et des arts, et sponta- 
nément favorables aux hommes de 
lettres, puisque Issus de nos grandes 
écoles-. Notre classe dirigeante 
serait comparable, par ses lumières, 
à la bourgeoisie hollandaise du temps 
de Rembrandt, aux aristocrates de 
là Renaissance an Italie, à l’entou- 
rage de Périclès. C'est une Klualon 
dont il leur faudra guérir : la classe 
administrative française est tantôt 
profondément méfiante à l’égard de 
r écrivain, tantôt jalouse de ses pri- 
vilèges moraux et de sa liberté 
d’esprit tantôt condescendante à son 
égard, toujours imbue de la supé- 
riorité que lui' donnent sa sécurité 
et son sentiment de s'occuper des 
seules affaires réellement Impor- 
tantes. Un haut fonctionnaire, que Je 
ne nommerai pas, disait à un poète 
soutenu par le Centre national des 
lettres : «filous savions en droit de 
ne rien faire _» 

C’est pourquoi, seule une impulsion 
présidentielle que j’ai appelée ld 
môme et en vain de mes vœux (1) 
pourrai l changer les mentalités poli- 
tiques à l'égard ds ces canards boi- 
teux de l'économie que sont les 
Baudelaire, Iss Villon, las Erasme, les 
Lautréamont, les Spinoza. Iss Leib- 
niz. les MicheMnge. 


Monde du 19 septembre 

„ _J 31 Juillet 1979, du 7 août 

1979, du 2S novembre 1979. 

★ Ecrivain et philosophe. 


UNE GREVE POUR LA FNAC ? 


Z7n de nos lecteurs, M. Georges 
Grand, a adressé cette lettre à 
Si. Jack Lang, ministre de la 
culture r 

« Je suis professeur de français 
et de littérature contempo- 
raine depuis plus de quinze ans, 
et j’écris : autant dire que ma vie, 
ce sont les livres. Pourtant, à part 
les livres de poche, je n’ai pu 
m’acheter de livres que- depuis 
que la FNAC a ouvert sa librairie. . 
cW-à^-dtre depuis que pour' UT 
première fins les livres étaient 
vendus à un prix abordable. 

La mesure scandaleuse de prix 
unique imposé (= sans rabais 
possible), appelle un certain 
nombre de remarques ; 

1) L’accord en vue d’un prix 
Imposé satisfait peut-être les 
éditeurs et le Syndicat des 
libraires, mats se fait sur le dos 
des principaux Intéressés : les 
lecteurs. Comme d’habitude 
(hélas, ici, il n’y a pas de chan- 
gement), an a oublié de les 
consulter. Ils seront donc les 
victimes; 

2) Un peu de justice, et de 
reconnaissance, pour la FNAC, 
d’abord (je n’al bien sûr aucun 
lien de parenté, d’amttié. ou d’in- ' 
térêt avec quelque responsable de 
cette entreprise que ce soit_) : 

Il y a toujours eu, à gauche (& 
Libération, au Nouvel Observa- 
teur, et même parfois au Monde, 
un préjugé contre la FNAC, sous 
prétexte qu’il n'y a pas de bon 


patron et que Fargeni est sale, 
alors que voila anftr^ rm commer- 
çant qui favorise en premier lieu 
les consommateurs et' joint 
«îmnift ffisl le culturel (mécénat 
pour des spectacles d'avant— | 
garde, réduction pour les spec- 
tacles, débais avec les créateurs 
ituri-t tous les domaines 
sujets contemporains les plus 
brûlants). 

; Je pgpx témoigner." (Je touche 
environ- an nu el l e m e nt- ’ rjfefls v.h 
quatre cents étudiants et- profes- 
seurs) que s’est produit un véri- 
table c phénomène-FNAC », qui 
montrait à quels besoins, ehe* les 
étudiants et les antres, répon- 
daient les activités de oette entre- 
prise. 

U relève donc de là mauvaise 
fol (ou an mieux de l’Ignorance 
volontaire) d'oser, comme le fait 
encore le Nouvel Observateur spé- 
cial littérature, de mai dernier, 
traiter la FNAC de (grande sur- 
face» (même Jérôme Lindon a 
reconnu que c’était une excel- 
lente librairie), et l'accuser de 
tuer la création au profit des 
best-sellers : quel libraire ne vit 
pas des best-sellers 2. Et 11 suffit 
d’entrer une fois dans ; le magasin 
de Montparnasse pour voir que 
sont mis en évidence (et soulignés 
souvent par des débats) les petits 
éditeurs (Qswald, Maspéro, Mi- 
nuit justement, rtc.), et les collec- 
tions dites ( 
d’e avant-gardes. 


La première < toi scélérate » 1 


3) Le fond de la question évi- 
demment, c’est Je prix des livres : . 
à quel prix un lecteur accepte- 
t-il d’acheter un livre? J’ai la 
plus grande estime pour J. lin- 
don. son goût et son courage 
d’éditeur, mois 11 ne faut pas 
oublier qnH y a quelque quinze 
ans 11 « démontrait» déjà que le 
«livre de poche» mettait en 
pérfl, ruinait, «cassait» l'édi- 
tion— alors qu'il s’agissait U 
d’une démocratisation fondamen- 
tale de la culture. 

Contre la parole élitiste (et de 
classe) d’fin Henri Michaux (et 
Dieu sait si j’aime sa poésie) 

refusant le livre de poche : « Un 
livra ça se mérite», fl faut rap- 
peler Georges Simenon se plai- 
gnant que le prix auquel sont 
vendus ses ouvrages à leur sortie 
les Interdise aux lecteurs pour 
lesquels fl les écrit Donc: per- 
mettre la pratique du rabais, ou 
ne vendre de livres qu’à des prix 
raisonnables (comme le fait 
souvent d’affiems J. Lindon, mais 
c'est le seul). Four, ma part, je 
refuse d’acquérir un ouvrage de 
littérature de pins de 50 francs : 
la culture est un droit, non un 
privilège social; 

4) SI l'on ne veut pas qu'on 
vende les livres comme des sa- 
vonnettes, Q faut sûrement sup- 
primer la libération des prix: 
mais il faut remarquer aussi que 
l’escroquerie de l’arrêté Monory, 
c’était le secret du prix de vente 
(de L’éditeur) qne ni le lecteur, 
&1 même l’auteur ne pouvaient 
connaître : un comble. Gomme 
l'Union des consommateurs, J’es- 


La Hune 
peut enfin 
respirer ! 

par BERNARD 
GHEERBRANT (*) 

Q uand b faut coffle q ae code 
assurer les échéances et les 
salaires «Tune wo gfafoe de 
personnes sd 30 du mots, les dis- 
cussion» autour du prix ont ou du 
prix unique du Bvra paraissant aca- 
démiques : depuis 1275 (s sort da 


salt-oo qu’nne de» ph» né fastes 
conséquences du fameux -« décret 
Monory- a été TaugmanfeBon San» 
cesse constante depuis" quelques 
armées du nombre ds vols. Mon de 
la kleptomanie, mois une forma da 
petit commerce qui ne part subsis- 
ter que grâce aux fameux soldeurs 
qui encombrent tes trottoir» connus 
Hs environnent le plateau Beaubourg 
et (e boulevard Satat-MIchei et où. 
miracle I se retrouvent tes nou- 
veautés quelque* aomalMK après 
(eur sortie. 

H y e Iss - casseurs de prix, oui, 
mâts surtout tes racetaura. 

En fait. Parts devenait NaW-York 
avec sa pègre rit se» efaq Bbrafifea 
pour plus de dix mfflton» d* habitants. 

Et cela ôtait la logique de ceux 
qui aujourd’hui encore disent hypo- 
critement : B y a deux sortes de 
librairies, ceux qui s’adaptant à une 
gestion modente et aux conséquen- 
ces des fois du marché; et cet» qui 
maintiennent Imperturbablement la 


a bien. soft. Le fol Long rfimpoae 
certes par le prix mdq tm — l’absolu 
dans la justice. — mate il mais 
permet de survivre et notamment 
par te règlementation, das soldes. A 
La Hune èt ù ceux qüt. & Marseille. 
Aix-en-Provence, Montpellier, Tou- 
louse. Bordeaux, Lyon et j’en passe, 
ont privilègié dans four travail rani- 
mation culturelle è fa comptabilité, 
è .oo^jrawaH. affiné du calcul des 
marges et dèejJ^énéHces possibles, 
rayons par rayons, livres per livres 
— travail cf ordinateur l 


U toctcar 

n'esf pas n emuommafeur 


thoe seul efficace et équitable le 
retour ait prix conseillé, gai li- 
mitait les prix par le haut (et 
la dis t inc tion entre vraie et 
fausse librairie; cette dernière 
étant là «grande surface»: 
rayon d’un supermarché ou d’un 
grand magasin, quf . ne peut 
commander les-' livres qu’il : n’a 
pas en .réserve) ; . 

5) U est absolument intoléra- 
ble dans une démocratie dlnter- 
cflre & un co mm e r çant de prati- 
quer des rabais sur ses propres 
bénéfices, ; ■ alors ‘ qu’il Importe 
cert a i ne ment de réglementer le 
plafond supérieur de ces béné- 
fices ; 

6) La loi sur le prix unique 
Imposé sang rabais possible 
sera-t-elle la première toi scélé- 
rate instituée bous Mitterrand ? 

J’ai voté p aux lui, pensant, je I 
supposé comme la majorité de 
ceux qui l’ont fait, que cette 
clause hâtive de son programme 
serait corrigée par la sagesse et 
la concertation avec les 
teetems-; 

D B est pour je motas^ 
étrange, • mnhulmlt absurde et 
suicidaire de rendre responsables 
des difficultés de la création 
littéraires et de les pénalise? tes 
commerçants qui précisément 
vendent davantage de livres. 

Comment promouvoir la création 
et aider les éorivains eu dlmi- < 
nuant te nombre des lecteurs- ' 

acheteurs? Je ne serai pas le -, 

seul lecteur à faire la grève dei arec r ada riarér atio». 

la lecture, si»® dans les I “ ' ' 1 


Depuis 1944, La Hum défend ce 
type de librairies. Elle e montré son 
accroissement continu, et, par simple 
autofinancement, sa modernisation 
continue Tant que te concurrence a 
été loyale, c’est-è-diré basée sur 
la qualité des services et ['Impor- 
tance du- choix' offert, ranlmetton 
•permanente des vitrines et des 
manifestations -à l'intérieur du maga- 
sin Je Monde a régulièrement 
. rendu '-compte depuis 1950 (exposi- 
tion James Joyce préfacée et Inau- 
gurés par André Gide et TÆ. Eliot) 
des expositions et des débets orga- 
nisés per te fibrairte-gaterfe, — te 
recherche du camé et "humain et ta 
double passion de connaître : 
connaître te contenu des livres, 
connaître les désira ' mal exprimés 
du lecteur potentiel. 

Avec’ fa surenchère sur iss remi- 
sés. l'Intérêt de la clientèle attiré 
sur te prix et non sur l'objet tul- 
môme, son contenir, et.-. sa quotité 
matérielle, avec le Hbre-servfce et te 
. libre-vot, elle, e faffll mourir, comme 
sont morts tant fit fart de libraires 
victimes d’un vice purit par M. Mo- 
nory, que . tes nouveaux 
médias stimulent ai ne tireront, pas : 
te lecture^. • 

IT huit que quelqu’un ose dire que 
te roi 'est tort nu. Là pudeur de tort 
.de misères^ ne. s'est pas exprimée. 
Osons crier ce qui se cache .è tra- 
vers tout.ee pays: jadis- peuplé du 
meilleur réseau 4e librairies <f Eu- 
rope. La lecteur' n’est pas tm 
« consommateur *. J*af- * mangé » du 
Uvre; sous TaçcupaHon, quand les 
Allemands risquaient de saisir sur 
mol tes cahiers, clandestins dès Edi- 
tions de. Minuit/ Je sale de quoi je' 
parie. If ne suffit pas -ds- dira que 
le livré n’est; pas un «produit» 
comme on -autre, ’ tt faut Faxdure de 
tout ; ce' qulTaVfflt LA est le mérite 
essentiel de la. loi Img. ' : ^ 

-(*) PrôBldeat. . » fondateur dé X* 


Et rte (194) 


-xmté psr !»’&&&&. te avorte^ . . 

«forétoor de b wbiication. 


: Scprnducrim mtenute tous^rt- 


" Cotamlaelon jwriWfr» n* 37437. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2 EUROPE 

— POLOGNE : les forças de rc.dre 
requise, pour « assurer le foncHoa- 
■emeirt de la radio et de la télé- 

2 DIPLOMATIE 

— Ln conférence sur le droit de 

2-3 AMÉRIQUES 
CANADA : des diplomates fran- 
çais duraient fait l'objet d'une sur- 
veillance spéciale. 

4. PROCHE-ORIENT . la visite de 
M. Cheysson A Amman et Bey- 


L’ENQUETE SUR LA TUERIE P’AURIOL 

La toile s'élargit 


Marseille. — M. Pierre Debizet, secré- 
taire général du Service d’action civique, 
détenu depuis le 28 juillet à la prison 
des Baumettes, devrait être à nouveau 
entendu mardi l" septembre et mercredi 
2 septembre par Mme Françoise Llaurens- 
Guérin, le magistrat chargé dn dossier 


de la tuerie d’ÀnrioL Peu d’informations 
ont transpiré de l’interrogatoire auquel 
a été soumis, près de dix heures dorant, 
jeudi 27 août, le responsable de l’orga- 
nisation gaulliste (« le Monde • du 
29 août). D semble cependant qu’une 
grande partie de l’entretien ait été 

Oe notre envoyé spécial 


consacrée & l’organisation dn SAC. 

La mère de Jacques Massie, entendue 
vendredi en milieu de -matinée, en 
compagnie de Mme Marina Massie, aurait 
été Interrogée sur (es amis que son fils . 
recevait parfois dans la maison familiale 
de Charleval (Boucbes-du-Rhônel . 


mie'IÏLÏ Sd?q4 e « oÈ: Potion faillit 1*1 . début dn SAC ainsi que ceux de* Alpes- 

ün£. TÎÏ? ÜSïSs-Glfè?ul offlntel de Mentîmes, du Veuclo se et dn ^"SSlïTtSÆ dTiom- 

semble tisser oeu à oen une toile M Yves Destrem * actuellement Vax. Le magistrat s intéresserait auraient admis que 

ÏÏT pSSt iLSimeS "■ dAH-en-Pro- autel à une réunion tewreà SSa (MuST l'aocteïlégton- 

qu'évolue 1‘ Instruction. Ainsi elle ve " œ , , , . Nans-les-Plns avant ^ premier nab& i eU r chef présumé le jour 

a consacré leud plusieurs heures ^mble nd^umeeoomposalen at pj^.dly wjgeg^JK de 1» mort de Jacqnot Massie, 
cta l'entretien avw Pierre Tiehizet à. vraiment la hiérarchie locale et les membres marseillais au bal passait au nein du SAC pour etre 

S -o^il?ra?Si départementale ? Lequel d’entre et eertatna militante renne dee deœtte Wéthode. 

ïu 3Ë ?u P & Sï eux., eu aetlvltt ou en- retraite. * dSyd 

ainsi dans telle rèelon très éloi- anra * j P n acquérir ou conserver La soixantaine ae personnes «anble prendre une certaine 
gmte des Booches^Rhâne. ap- déterml- importance: (es dlsparitto» aup- 

^regupent dans le bu t de aaTOir $ “S ’mSm ^ 

chie des rapport habituels entre av,al t-U .ui-rn^e Jean- tion pour les élections auraient comparé les différentes 




-i XiCra Tv-r»m o lui rr nnfîqii îo hiÂn. Jacques MlLssiG ? Pierre Debizet ner le choix local œ i organisa- 1 tajvi npp MARsfe lesei enQuâreurs 

^abltSéls entre avalt - u désigné lui-même Jean- tion pour les élections. auraient ^mparé^ différente 

la base sommet de l'orga- Joseph te BUCCess ^“ r P°^ Or. si 1 m amis de Jean-Joseph listes de noms des militante, mar- 

i-m ci w i tt Ies Bouches-du-Rhône de l tas- Maria militaient en faveur des «euiasc dont Bs disposent, celle 



& CINÉMA . . De Witto -, de 
Robbe de Hart. 

8. RADIO-T.V les mouvements 
dans l'audiovisuel. 


la CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

II. LA SEMAINE FINANCIÈRE. 


RADIO -TELEVISION (8) 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (11) , 


A LA SUITE DE PLAINTES D'HA- 
BITANTS, UNE RADIO LIBRE 
A ÉTÉ SAISIE DANS If SUD 
DE LA FRANCE. 

Badla-SPI, une radio libre q n 1 

saisie jeudi 27 aoflt, vers 20 Heures, 
par la gendarmerie, à la requête du 
parquet' de Draguignan. C’est depuis 
l' arrivée au pouvoir des socialistes 


semble cependant que les ministères 


nlsation ou si les militants de la Maria militaient en faveur des «.illais dont fis disposent, celle 

cité ohocéeone bénéficiaient de Rf cteUr 6 agtolre . Députe plus candidats chiraquiens, les fidèles donnée à la police par Jean- 
relations privilégiées avec le se- Æ de Jacancs Massie auraient maoi- Joseph Maria, entendu aprSfela 

crétalre général du SAC festè_Jeur préférence pour les prétendue tentative d’attentat, le 

B enquêteurs dn S.R.P.J, de Mar- giscardiens. La réunion avait alors 28 avril, contre ['Inspecteur ata- 

Selon certaines tofonn allons, sel fie couvrirait un champ plus tourné à la querella. Les amis de naire. celle fieurairt dana tes 
le magistrat instructeur s’effor- étendu. Aussi prête-t-on encore l'inspecteur stagiaire auraient documents de Jacques Maisfe. 
cerait de comprendre pour quelles au juge d’ instruction te désir de qaltté ^ sang du restaurant Le «me e nfm que M. Debteet a 
raisons l’échelon régional de l’or- mieux connaître les milieux aixois ^ de j aC ques Massie aurait-il re^se à la justice. 

été évoqué après leur départ? Au moins six noms auraient 

Au cours de la mÉroB assem- manqué. Ceux de quatre militants 
LFS ACTIVITÉS DE M DEBIZET EN AFRIQUE bl6e - certains membres du SAC. pour lesquelles enquêteurs n'oat 

LCD MLIIV1 ICQ ue ***- ci’* rvilvlv < UL tous policiers en tenue; auraient encore que des soupçons vagues. 

~ " “ “ exprimé te regret de voir leur Et ceux de Claude Castellanos, un 

Il J *_ organisation abandonner, sa spé- patron de bar autrefois impliqué 

Un SDGCIQllStG CSG IO SGCUHXG daUté du maintien de l’ordre. Os dans une affaire de a ratonnade» 

~ auraient demandé que soient re- & Martigues (Bouches -d u-Rhône ) 

L’enquête administrative du statut de fonctionnaire au mlnls- lancées les opérations de « raton- qui n'a pas donné signe de vie 

ministère chargé de la coopéra- tère chargé de la coopération et nade » des travailleurs immig rés, delpuis le 16 février 1980, et Yves 

tion et du développement au du développement mate de Selon l’un des inculpés, les mem- Courtois, fidèle de Jacques Massie, 
sujet de M. Pierre Debizet, secre- contractuel, dispose d’un poste bres du SAC se seraient séparés soupçonné d’avoir travaillé pjrnr 
taire général du SAC et coopérant d 'administrateur civil assimilé, sur une double decision : si la l'organisation a ntt - autonomiste 
technique en Afrique, n’a pas Sa fiche de recrutement, en 1966, majorité conservait son influence corse Francia et qm cannaipait 
encore pris la forme d’un rapport note qu'il a été décoré, le 24 avril à l’Ass em blée nationale, les aussi très bien Lionel Collard, 
bien qu'elle soit près d’être ter- 1946 de la médaille de la Réels- actions commenceraient en no- employé comme lui par la société 
minée Les deux postes, occupés tance et qu’il a reçu la croix de vembre 1981. Si la gauche gagnait Cbambourcy 
par M. Debizet de 1966 à 1981, guerre. Cette fiche indique aussi les élections, une réaction du S’il est maintenu devant le juge, 

sont officiellement confirmés i le qu’l] est particulièrement qualifié SAC ne se ferait pas attendre. le témoignage de François Glustl- 
Afonde du l ,r août). Du 10 no- pour s’occuper des problèmes de Quelques jouis plus tard, le gnani. Intime d’Yves Courtois, 
vembre 1988 au début de l’année sécurité et de surveillance des 12 juim une charge explosait dans arrêté à Calvi te 19 «ïùt, pour- 
1968. M. Debizet fut chargé ae chantiers publics. Ce dernier une cité d’urgence de Marseille, ratt apporter certains éctelreisse- 
m iss ton auprès de la République point s’explique par le fait que. nne autre était découverte à la mente sur la dispamten d'Yves 
du Tchad, à Fort-Lamy A partir de novembre 1952 à juillet 1965. cité Bassens. Le SAC n’avait pas Courtois le 15 mai. Selon dœ in- 
du mois de juin 1968. l’actuel M. Debizet a dirigé dans la région su patienter. formations dignes de foL M- Cour- 

aecré taire général du SAC fut parisienne la société Segelspécia- 

conseiller technique à la dlspo- lisèe dans les moteurs électriques. . ... entreprise de 5 heures a 13 heures, 

sillon du président de la Répu- Enfin, il est établi que la «per- LeS « dlSPantïOîlS » S é ^ 1 ™ r ^itr!î?' 

bliqne du Gabon. M Omar Bongo. sonnalüê de référence» qui a 

Dans ces deux postes. M. Deblze*. introduit M. Deblset à la coopé- Labyrinthe apparemment infini senfceà 
était plus particulièrement chargé ration n’est autre que M. Jacques que cette affaire d'Auriol : tes ® 

de3 questions « de sécurité ». Foccart, alors chargé des affaires deux attentats & Marseille présen- 

La mission de très longue durée africaines et malgaches à l’Elysée, te raient à en croire certaines S 



de M. Debizet à LibrevUle a -L'enquête administrative dé- pièces de la procédure, une. 

commencé à la demande de clenchée dans les jours qui ont marque de fabrique déjà men- JV,C Uelul ' cî aOT8Jrc 

B4. Bongo lui -même. Dans une suivi l'inculpation et L’Incarcéra- tkmnée dans le dossier d’tastruc- rerase ' 

lettre en date du 20 juin 1968, le tion de M. Debizet, après la tuerie tion, un système composé de François Glustignam aurait reçu 
président gabonais demandait en d'Auriol. s'efforce aussi de dé ter- deux charges d'explosifs et d’an en -fin de journée une seconde 
effet que La France mette à •» miner si d'autres coopérants ont détonateur doublé d’une batterie vistte de Lionel Collard. Seul cette 
disposition un conseiller technique le même « profil * que 1e secré- de motocyclette. Cette technique foi ^- L’ancien légionnaire se serait 
pour tes affaires de sécurité, taire généra! du SAC n semble aurait déjà servi non seulement alors vanté de connaître quelque 
M Yvon Bourges, alors secrétaire que deux ou trois « cas » aient pour les autres attentats que cer- moyen sûr de faire disparaître un 
d’Etat aux affaires étrangères, été isolés : des hommes qui. eux tains inculpés imputent à leurs homme. D aurait eu encore une 
chargé de la coopération, avait aussL ont été en poste au Tchrd. compagnons in reconnaissent phrase mystérieuse, laissant enten- 
répondu positivement à la requête au Gabon ou au Congo L’enquête avoir commis, mais aussi pour dre que te cas de Courtois était 
de M. Bongo. s'intéresse à l’« origine de leur l’attentat commis te 18 avril à régie. 

M. Debizet. qui n’a pas tm recrutement ». — L. G. l’aéroport d’Ajaccio, à l’occasion PHH.1PPE BOGGH). 


L’aménagement des tarife de la S.N.C.F. I Dans ane interview à < Jeune Afrique» 


Un arrêt de l'expleHation 
de Concorde? 

AUCUNE ÉTUDE N'EST EN COURS 
DÉCURE L'ÉLYSÉE 

La présidence de la République 
a publié, te vendredi 28 août dans 
la soirée, un communiqué dans 
lequel elle Indique qu'a aucune 
étude particulière n’est en cours 
actuellement au sujet de r exploi- 
tation commerciale de Concorde , 
Celle-ci s’opère dam le cadre 
d’une coopération internationale 
entre la Grande-Bretagne et la 
France et fait robfet d’examens 


I La première séance de travail 


mais, déjà l'intersyndicale des 
journalistes dé l'audiovisuel ( UA) 
— qui regroupe les syndicats 
SJÏJ. CJD.T. C.G-T et FO. - 
a été reçue par les quatre prési- 
dents-directeurs généraux des 
chaînes de radio et de télévision. 


• Hausse de 10 % à partir du 1 er septembre 
sur les grandes lignes 

0 Des billets de congé payé pour les chômeurs 

Les tarifs voyageurs, sur les grandes lignes de ta SJV.C.F, oonf 
augmenter, d compter du I" septembre, de 10 % et le bénéfice du 
billet de congé payé sera, à partir de cette date, étendu aux eWmeurs. 

En outre, a est vraisemblable, bien que cela ne sort pas encore 
officiellement confirmé, que les tarifs des péages sur les autoroutes 
seront majorés le 7 septembre prochain. L’augmentation sera modulée 
« en fonction des réseaux et des services rendus » et devrait intervenir, 
comme Variait annoncé en juillet U. Fiterman, après les grands retours 
de vacances. 

Le ministre des transports In- tion qu'lis habitent chez lui et 
dique. dans un communiqué, qu’il qu’lis ne bénéficient pas eux- 
a « limité les hausses des tarifs mêmes d’un billet de congé popu- 
ferroviaires autant que le per- laire. Juaqu’lei un célibataire ne 


L’ancien empereur 
en revendication de i 
aura lien ie 31 

Dans une Interview, recueillie 
à Abidjan, publiée par l'hebdo- 
madaire Jeune Afrique daté du 
2 septembre, l'ancien empereur 
Bofcassa de Centrafrique. repre- 
nant des déclarations antérieures 


mettaient les dispositions ante- 
rieures » et qu’LI prenait parallè- 
lement des mesures «pour en- 


sur son billet de congé populaire. . 

— Enfin une extension du bll- 1 
let de congé populaire en faveur 


la nationalité française et que le 
président Giscard d’Estalng la 
lui a contestée à tort *De toute 
manière, dit-il, le procès aura lieu 
à Parts le 31 octobre et mes avo- 
cats ont demandé d la justice de 
trancher : Bofcassa ■ est-il Fran- 
çais ou non f Bokassa dit oui. Je 
vous montrerai mon livret de 
pension militaire. C'est la paierie 


gtWtKit 


• DEUX DOSSIERS : Les uth- 
mSafieiis : u article de I 
M. Le Carrée, secrétaire d'Etat 
chanté de rextensnai de s» 
teur eehïïc ; les iadpnianatiuis. 

- l'heritt sir ta tsrtmie Idass 
.le Mende de réeeeene >L 

• IDEES : les cent irais. 

• Reeertage : La eeidrière de 
rinénrae centrale IF. nsaD. 

• n!SSL‘!8E : les spectres de 
Mysere IG. Csate). 

• ENRDETE ; L) Presse das 
tacs ses Etats IF- ChasUsL 

« aE-DE-niMIGE : leraes t» : 
restes é Paré- 

, B C D E F G 


Les abonnements hebdomadai- 
res de travail ne subiront pas 
de majoration supplémentaire 
par rapport à l’augmentation gé- 
nérale Une majoration supplé- 
mentaire de 5% sera appliquée 
en revanche aux abonnements 
de libre circulation ainsi qu'aux 

automobiles accompagnées 

L’augmentation annoncée porte 
le prix du kilomètre parcouru 
en chemin de fer de 27.34 à 
30.07 centimes en seconde classe 
et dé 41,01 à 45.105 centimes en 
première classa 

Des ajustements vont permet- 
tre de remédier à ce que 1e minis- 
tre appelle i certaines dtsposi- 


q a ’eiie aurait dû être. En effet, soi- ce qv’on ne fait pas à l’égard des 
vaut les terne» du contrat d’entre- anciens combattants africains. If a 
prise peut entra rstit et la s.N.CJ, pension est payée au même taux 
edle-d propose chaque année, au que celle d’un officier français, 
1 er janvier, les anpnentatlons de capitaine u active ». 
tarifs qu’elle estime nécessaires pou S'en prenant vivement à l’an- 
éqnUlbrar son compte d'exploitation, ^en prudent Giscard d’Estaing. 


tiona discriminatoires » du bidet 
de congé : 

— Les maris non salariés 
d’épouses salariées pourront en 


qui résulte de n décision, La 
S.N.CJP- a demandé le 1«» janvier 
IBM no relèvement de 13J2 % de ses 
tartes de deuxième classe Cette 
batuse a été différée, pois autorisée; 
parti ell «ment, an printemps dernier, 


gui, et dont le rapport sur les 
massacres d’écoliers préluda à sa 
chute, il l'accuse d’avoir monté 
I un «complot» et constate : a a 
est au chômage, comme moi J». 


d’ivoire où il se trouve « très 



l’harmonisation des prix pratiqués I 
sur las différants parcours et qui! 


les listes électorales I & 531 839 exemplaires. 
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PROCHE-ORIENT 


L’INVESTITURE DU NOUVEAU GOUVERNEMENT ISRAÉLIEN 


La fragile victoire de M. Menahem Segin 

PS “earÆT «nt vingt députés, plus d'un samedi, mttorisage et le décollage des «pareils «rangera. 

duré nîu5*de SSm^toms!" ilsMaigat^ent^pris p«r* te chef L'intention proclamée par le premier ministre d'annexer Gaza 

Ht» mnirarnpnvnt à réoard de ses ministres membres de partis et la Cisjordanie, & l’issue d’une période transitoire de _ cinq ans 
reliSenî^usdtent d’oreset déjà des difficultés. Ainsi. la décision d'autonomie, a été par ailleurs jugée par 2e porte-parole 

acbvS à la compagnie El Al le samedi pour tement d’Etat américain, M. Dean Fischer, comme ^e consfrtaant 
^^rolS^nra d? ropP £££§!£> provoque, de la part pranneviclaüm. des «md. dteQnp David maie la - résHSr- 
drorêprésantante syndicaux de b compagnie aérienne nationale, nutum de visées ultimes bien connues .. 


«rasai™. - C’œt ^r “"j* De notre correspondant SmSwu îmîeM^s'îopSé 

contre 5 fi que le nouveau ca b i n et retrouve demain eu btcnc 

présenté par M. Begin a obtenu ^ ^ eux-mêmes pen- avoir annoncé qu’a refusait le ^ accusés : cela ne s'est jamais 


la confiance du J^lemrat- n avedes élections anticipées poste de ministre du logement JJ* dan8 'monde 

s’agit bien de la . seront inévitables à plus ou moins qu’on lui proposait oomzne dans Les concessions faites par M. Be- 


après b on investiture devant le gieux, une a colombe », a finale-. 
, trib unal de Tel-Aviv pour y ré- ment renoncé à sa décision de ne 
pondre ce Jeudi 6 août, de l’in- pas participer au vote pour ne 
culpatiôn de détournement de pas avoir a approuver la dêsl- 
fonds pour dee malversations gnafckm d’an homme qu'il consi- 
oommises entre 1974 et 1977. lors- dère comme a dangereux b pour 
qu’il était h la tête de la munlci- l’avenir du pays. 


■ ■_ ■ _ * ■ ■ fonds pour des malversations gnomon <nm nomme qun cens; 

La recherche de ta paix arpT”’ po ” 

est le dossier «le plus important» 

r r pruoes M. Aboubeteera ara!* été 5érée comme mévitalile — est 

Ira- . -> - ; « - _«■ l _ acquitte, le 24 mai, après avoir pourtant l’élément le plus mar- 

sur la scene internationale ■*« i» compAs®, <m 

de sa gestion au min istère des itemiAme gouver n ement TV?g *n et. 
jy » I /■ • j . n affaires religieuses qu il d irige ait au dire de beaucoup, le pins 

déclare le prése nt Reagan <*•?&£ pre mier cabin et Begin. j^ra & oam6qaen ^ cm «S 

L a ffair e provoque une très que m. Begln a très lon gtemps 

Washington (AJJ».). — Le bllcains du Congrès, M. Reagan Sbre P suon’Sn5ïre ££*1*2? 
président Ronald Reagan esüme. annonce quTte oongrès^era ffulSS : 


dans un Interview publiée mer- saisi « dans un proche avenir » Tor>nnsiHnn n’a. manmié 

croit 5 août par le Wmhtnum ce cette focreiture. qm est, es- !g ASES, »? 

^ r iJïbiîoS«5fS te SÆ P. r é3ldeo t. a mfrto i n.,on tau5?Se mmtaw 

« le pim important a snr le scène tinta ta «wnemement américain dB nouveau caMaet, cette 
internationale. en Asie du Sud-OuesL La four- 

A quelques heures de sa ren- ntture de ces armes augmentera - — — — 

contre avec le président égyptien, la sécurité de nos amis, ajoute 

Anouar El Sadate, arrivé mardi M. Reagan dans sa lettré, rsn- 

soir à, Washington (le Monde du forcera notre propre position. I E |L|f\||%#C m 


nir du gouvernement. UQ dépoté la principale puissance mlü&ira 
de l’opposition n’a pas manqué du Proche -Orent et l'une des 
de lancer à M. Begln, qui faisait armées les plus fartes au monde. 


6 août), M. Reagan a déclaré dons ta région, et affirmera 
que, pour atteindre cet objectif, clairement, ù Ylnteutbm des) 
les Etats-Unis avaient besoin de gouvernements locaux et des ne*- 


LE NOUVEAU CABINET 


l'aide « de pays arabes modérés », pensables soviétiques, que les 
qu’il n'a pas cités. « Nous devons Etats-Unis sont décidés A agir 
les convaincre, a-t-il dit. Que pour préserver ta sécurité et ta 
nous pouvons être Jeun amis, stabilité en Asie du Sud-Ouest », 


pensables soviétiques, que l es «nwatan IAW. — Lu porte- de Pasriemtuw : ML Slmfca On 
Etats-Unis sont décidés à agir * enfliea mbdstéaas a ans le non- Ucfa ; ministre: de ffndartde et da 
pour vrésener ta sécurité et ta **“ SW»*»™*®*»* israélien oni commerce : M. Guidera Part; ml- 
stabüüé en Ake û^ud-Ou^t ». été attrOméa au dtttérenta partis nirtra de la santé-, H. Bliemr 


là-bas pour le compte d’un seul 


• Le KomSt a annoncé mer- • HEE0UT Gta*ti â ® «• *«**« ®t minutie i 


l’Arebie Saoudite, pour réteais- de type Bmk. et cira négociera «SSÏÏ.’. J! mteutn.! mm. mm Shueu 

eement d’un ceaaez-le-fen te avec Moscou l âchât de missiles vi— ns ^ rel - — ■ xlM ira etienspom), ftmh «ruppeï Cejht- 

Mj^et tomer dans la crise emdétl ^ Vne daégetloh jgl- “^,^2 T SSÏ 

A « propre, ’lerrésiaent Boa- ï cet effet à Moscou dans le !• PiaTI I,ATH,NM - **“- 

gan a confirmé officiellement son courant du mois prochain. GDSUX: 

intention de fournir rapidement Dans une d&laraticm. publiée d« 5 Ministre a» imtédeoz, de la po- 


ultat-sophlstiquées, c'est-à-dire A£-Qabas et Al~Rat-A2-Am, œ- “g™ u instS^ de rédueation nattonaie: 

5 AWACS qui pourraient être püquant les nwttvatiana dn refus L; m. znmira Hanmur; Tic^-minU- 

livrês à partir de la fin de 1986. le minière koweïtien *«•= VehorntTW^ MeH (S 

et des équipements cowplémen— delà défraya ajouté que les J »«««*«»), m. Haim Dnckmu 

talres susceptibles de doubler la Hawks modifiés sont « chers » 'mSuny^ («notes>. 


méœ koweïtiennes disposent Meiütt ’ («dneatum). 


Ministre du travail, da Uem-Stxe 


social et de rtntéfrathm des i 


BLESSÉ AU COURS D'UN ATTENTAT A VARSOVIE 

Le dirigeant palestinien Abou Daoud 
est dans un état qualifié de «très grave» 

Le dirigeant palestinien Abou transit. Mais le procureur adjoint 
Daoud, fondateur de Torganlsa- polonais a précisé qu’il se rendaii 
tion Septembre noir, grièvement régulièrement « en mission et 
blessé samedi 1* août an cours Pwogne » pour y rencontre 


ASIE 


Afghanistan 


de Varsovie (notre dernière édi- 
tion datée 6 août), a été 
transféré mercredi matin dans un 
nouvel hôpital n a quitté celui de 
l'Académie de médecine, où les 
cinq balles qui l’avalent frappé 
(deux à l'abdomen, deux au tho- 


un passeport irakien au nom de 
Tarife Shakir Maftdl; & valait 
d’arriver à Varsovie et c’avait 
même pas eu le temps de contac- 
ter le représentant local de 
rOJiP., selon ce dernier, quand 
un jeune homme a ouvert le feu 
sur lui, à bout portant, avant de 
s’enfuir à bord d’une voiture qui 
l’attendait 

L’O-LF. a accusé Israël d’être 
responsable de l’attentat : les 

Israéliens ozzt démenti. Selon le 
procureur adjoint de Varsovie, a 
s’agirait d’une affaire « d’ordre 
prtoé *. 

L'OJfP. æ refuse à préciser les 
raisons de la visite à Varsovie de 
Abou Daoud, se contentant 
«PtodiquŒ qtffl. s’y trouvait en 


Pologne s pour y rencontrer 
notamment les responsables de la 
compagnie maritime des Lignes 
océaniques polon a is e s. 

une Polonaise aurait aussi été 
blessée eu cours de l’attentat ; le 
personnel de l’hôtel a reçu des 
autorités des consignes de discré- 
tion. 

M. Abou Daoud, de «on vrai 
nom Mohammed Daoud Odeh, 
avait été accusé d'avoir organisé 
l'attentat de Munich en 1972, qui 
avait f&lt dix -sept morts parmi 
les sportifs israéliens participante 
aux étaux olympiques : 11 avait nié 
tout rôle dana ce massacre, n 
avait cependant été arrêté à 
Paris en janvier 1977, à la suite 
d’un mandat d’arrêt internatio- 
nal émis par la JLFJL, aima qts’fl 
se trouvait dans la capitale fran- 
çaise pour assister aux obsèques 
d’un membre du Fath qui avait 
été assassiné. H avait -été relâché 
faute de preuve trois Jours plus 
tard, ce qui avait provoqué une 
grave crise diplomatique entre la 
France et Israël. 

Cet homme de quarante-quatre 
ans, né. prés de Jérusalem, avait 
aussi été arrêté et conda m né à 
mort en Jordanie ai 1973 pour 
avoir tenté de kidnapper les 
membres du gouvernement tes 


Moscou confirme son rejet 
de l’initiative européenne 


La Frauda a exposé en détaü, 
mercredi 5 août, les objections 
soviétiques an plan de conférence 
internationale sur l’Afghanistan 
présenté par la CE K Ce plan ' 
vise, selon la Pravda, à dissimu- 
ler le désir des Etats-Unis et de 
leurs alliés s non pas de norma- 
liser la situation dans le Sud- 
Ouest asiatique, mais de Voggra~ 
ver ». H s'agit d’une « approche 
typiquement impérialiste : résou- 
dre la destinée d’un peuple der- 
rière son dos», affirme le journal 
à propos de ce projet qui ne pré- 
voit la participation des repré- 
sentants du régime pxo-soviétlque 
de Kaboul qtfà la seconde phase 
des négociations. 

Pour le Kremlin, seules les pro- 
positions faites par Kaboul en 
mai 1980 de négociations avec 
Téhéran et Islamabad, suivies 
d'une série d’accords internatio- 
naux dont un engagement des 
Etats-Unis de « ne mener aucune 
activité subversive contre r Afgha- 
nistan l, sont valables, et les 
troupes soviétiques ne quitteront 
le pays que dans le cadre Os ce 
plan. 


ques CS 517 fabriquées eu Perm- 


oü de violente combats font rage 
dans la région de Eandahar et 
dans les provinces de Kaboul, 
Parwan et GfaaznJ- Les relations 
seraient à nouveau tendues entre 
forces soviétiques et afghanes. 


mando non Identifié aurait atta- 


dizalne de morts. Cette organisa- 
tion, qui veut renverser par la 
farce te régime d’Islamabad, est 
dirigée par run des ffl* de ran- 
cien premier ministre Bhutto. — 
(Bouter, AJ’JPJ 


Ni ÂR1ELSH ARON : le «faucon. desfaucons» 


f 1 a %ï? Awïî. la même que la précédente, s'eut motion. H devient vice-premier de de fortes protesta- 


l’absence accidentelle d’un des non moins difficiles que celles qui d’Afrique du ïtard. qîfi constitué publiques, 

députés de l'opposition. La coa- ont eu lieu pendant plus d’un toge] part te l’étectorat et notamment à El AL 

lition péniblement constituée par mois et ont exaspéré une grande du r.îbrmri La a confeesiomllsatkm s de 

M. Begin ne dispose en réalité partie de l’opinion publique. Quel- Antre fait révéla fcenr de ta pré- l’Etat et de la vie publique a fait 

S ue d’un avantage de deux voix ques min tes avant te vote d’in- caj^é de la situation d’un chef l'objet de très nombreuses et vïru- 
la Knesset, ce qui semble insbf- vestiture, la composition du gou- ^ gouvernement contraint de ne lentes critiques dans les différeû- 
fisant pour permettre au premier vernement restait Incertaine, puis- refuser aucun appui : te ministre tes Interventions des députée lois 
ministre de parvenir au terme de que l’on ne savait tonjoma pas <jn travail et des afafires sociales, du long débat d’investiture. Dans 
son nouveau mandat en 1985. si M. David Levy, « numéro deux » m. Asron Abouhatzera (deuxième ces conditions, la contestation de 
M. Begln est à 1a merci de la du Likoud, accepterait ou non de c h e r de fite des csépharadess), la nomination de Ml Ariel Sharon 
moindre défection, et la plupart se joindre au cabinet. Finale- devait — quelle coïncidence! — a été quelque peu réduite. l/tm des 


défense que M. Begln rient de 
lui conlîw aprés avoir longtemps 
hésité, M. Met Simon, ancien 
général, batoudaur, « héros * 
contesté de la tmrenét, du 
canal de Suez en 1373, ne faft 
pas funanîmlté et c**sf le moins 
qu'on paisse dire. Dénoncé dans 
r opposition comme le « faucon 
des faucons », champion de lu 
colonisation à outrance des ter- 
rftofns occupés, N a, en effet, 
toulours suscité la méfiance do 
æs collègues. Cétatt le csa au 
sein du précédant cabinet. C'est 
pourquoi le premier ministre 
avait préféré. Jusqu'aux dernières 
élections, assurer tubnêmo 
r intérim de la déferas . , 

U. Begln exprimait aussi ses 
propres réticences. fiTe-t-9 pas 
dû s'accuser «ravoir déclaré, 
voici un an, que M. Sharon, 
devenu ministre de la défense 
« serait capable de disposer 
dos chais autour du bureau du 
premier ministre »? U faisait 
ainsi de ta surenchère eux pro- 
pos de M. Slmba Ehrtich, vice- 
premier ministre, qui venait de 
déclarer que U. Shkron pouvait 
être on « danger pour la .démo- 
cratie ». 

A son tour, M. Sharon qui, 
tout au long de aa carrière, a 
exercé son franc-parler A ren- 
contre de la plupart des person- 
nalités Civiles et mUHetrei du 
pays, n’avait pas manqué de 
souligner que U. Begln donnait 
trop souvent fimpresslon d’être 
a incapable de gouverner. » 

MM. Begln et Sharon incar- 
nent tous deux an » défi » de 
phts on plu» apprécié au fur et 
à mesure qu’lsrséi afleale dans 
une politique extrémiste. On Ima- 
gine tasément que le nouveau 
ministre de le défense, m tara 
qu’accentuer des penchants 
qui sb sont considérablement 
développés cas dentiers mois. 

On murmura ions son entou- 
rage qu’l 1 a beaucoup contribué 
i encourager Mi Begln A lancer 
le raid aérien sur h centra 
nucléaire da Tamuz, et (T est 
olalr q»W a ; poussé to penser 
ministre 6 aller la plus Mit 
. possible dans la récente of tan- - 
shm contra tas Palestiniens eu 
Liban. On an veut pour preuve 
le fait qu’a a été le sauf minis- 
tre -A n’avoir pas approuvé M 
cessez-le-feu. Dans tes milieux 
de Topposftion, on redoute Qu'Il 
ne soit un obstacle supplémen- 
taire, et de tenta, dana . las rap- 
porta israélo-égyptiens. 

Lee ■ colombes » craignent que 
sa nomination ne rende encore 
plus dftttone la période très déli- 
cate du retrait final du Binai, 
fixé i avril 1962. Ceux qui oroiont 
encore au proies d’autonomie 


rappellent que M. Sharon, durant 
tas six mois précédant tas éfeo- 
tions, a amttipfff de nantira 
spectaculaire les chantiers an 
CleJonianJa, pour fonder rapide- 
ment de nouvelles implantations 
ou «grandir cmü se qui existaient 
dêfA. . tt s ainsi pu sa targuer 
devoir essoré le respect du 
programme établi par ta LBrood 
tua da son accession au pou- 
voir an 1977 : ta création de 
quatre-vingt-cinq nouveaux points 
de peuplement, run des aérés 
engagamenta tenu* par la pre- 
mier gouvernement Begln. 

Las barétants des territohas 
occupée ne sa font pan d'illu- 
sions. » La politique de coton*- 
ssüon sera Intensifié* ». ûtsant- 
Ba, avec d’autant plus dm 
co ns ter nation qu’ils arattandant 
que dans tou* tas domaine», tour 
situation a empire nebemrat», 
M. Sharon «tant désormais ta 
Maistre de tutelle de radmMa- 
intion militaire de Ctajardarée, 
« da territoire da Gaze. d*}i 
soumis dépota plus tfan att A 
un régime de ht -poigne de 
fer» complété récemment per da 
floovatfeç mesures l eèülc thae (te 
Monde du 4 aofltj. Pourtour part, 
tas Palestiniens présagent qu’lia 
vont vivre des fours do fritta a» 
plus sombres, et dont pas oublié 
qu'au début des années 70, h 
général Sharon. Mon comman- 
dant delà région da Beat ava» 
. dû être -déplacé», pour «Titre 
livré à une « pacification » Jugée 
trop brutale par sea supérieurs. 

Jusque dans r armée, rahnonoe 
de ta nouvelle affectation de 
M. Sharon m sotriari de vives 
inquMtudea, notenmienr pana 
qu’à pftmfeure reprise s, B e"a*f 
dtt partisan de coupas sévères 
dans M budget mffltàfre. Pour da 
nombreux officiera Supérieurs, B 
s’agit ta <Tun «véritable scan- 
dale » et d'âne "catastrophe», 
jamais ministre tfayant osé tenir 
on tel langage. Bs soutignent, 
avec amertume, que M. Sharon 
a parié de taira des économibs 
de "pUtaleura nrifflona de dol- 
lars » au détrimant da formée, 
ata» qu’a • dépensé sans 
compter pour créer de coûteuses 


Enfin, coa mithéH officiant 
manifestant de greva s appréhen- 
sions quant A ratwtfr des rela- 
tions entra tarai? et la* Etata- 
Unfa ; tout aussi hxüapeosalriss 
sur le plan poBtiqua at écono- 
mique que mfflfaftes. Os savant 
que U. Sharon rie Jamais été 
bien vu & Washington, ce qui 
est particulièrement préoccupant 
acftieftament, quand ta gouverne- 
mer» américain se montre de 
plue en plu* critique à r égard 
de le politique kraétianao. et 
que certains dirigeants menacent 


M. YAACOV MERIDOR : , un capitaliste 
flamboyant 


VioVwT arf-raxi, *..* d’armes Aavttfcfaaat at oméri- Moelle Katesv (réhabilitation des Ministre On travail, da Wen-*tre 

«fë?- a ?2i$3 aî * ““ — «**>»* «a.™—)- raraa •«_ * . «■ 

(P P ABM MBKRAT , (entre campa- AhndAMrén ; vice - ministres : 

— . ..ra — ■— . santé de la coalition du Ukond) : MM. AJunm ttaan ! Intégration), 

V Jets-premier ministre et ministre Ben Son Rubin (bien-Ctxe social). 


D’autre part la Literotoumaya. 
Gu zêta de Moscou, alflims que, 
si les Etats-Unis ne peuvent avan- 
cer aucune prouvé de l*atiUsation 


Etrange personnage que est 
homme, soudain rappelé, B y 
a moins da «ta mo/a sur’ ta 
scène politique, par II. Begln, 
pour, être désigné A la surprise 


successeur ultérieurement. Pour- 
quoi cw choix Inattendu, «tare . 
que M. Yaaoov Meridor, après 
une dfccréta cambra au Parle- 
ment, a 'était retiré II y a douze 
ans pour sa consacrer endâra- 
ment A des affaires da pim air 
phts prospéras ? 

On peut mesurer combtan ta 
choix était restreint, puisqu'il sa 
porta sur un homme qui n*« 
ptua Têge requis pour être un 
dauphin. M. Meridor » soixenta- 
huft ans, comme ta premier mi- 
nistre, pour lequel H a la mérite . 
primordial d’un dévouement 
prouvé dès 1943, lorsqd'B lui 

céda ms fonctions de comman- 
dont de rirgoun, rorgantsatkm 
clandestine extrémiste, qui avait 
déclaré fa guerre è roccupant 

britannique* 

M. Meridor possède aujour- 
d’hui rune des plus grandes 
tommes cf Israël. U dirige no- 
tamment unû compagnie de 
transports mantfom par frigo- 
rifiques, qui sm rune des pre- 
mières au monda, .et une natta 
de pitroflpta, qui bd vaut d'être 
appelé fomHôrement par 
M. Begln « mon Onasete ». 
L’arrivée au pouvoir de ce capi- 
taliste flamboyant Inquiété évi- 
demment les (ravatatatas, qui 
redoutent sous le deuxième gou- 
vernement Begln le développe- 
ment de la « privatisation - dés 
entreprises publiques ou para- 
publiques. 

M. Meridor a dêfA donné 
r exemple an rachetai» derniè- 
rement arec des investisseurs : 
aüd+Mcalns une grosse société 
de construction dépendant de 
r Agence Jutas. Homme tral- 


tairee, M. Meridor est aussi 
patriote - tf fa démontré durant 
la guerre da 1973 en mettant 
ses navires à la disposition de 
FEtst pour transporter d’urgence 
28 000 tonnes (Termes ef da mu- 
nitions faûm/as per tas Etats- 
Unis qi a auparavant, an accep- 
tant que certaines do ses 
sooiétés s er re Pi parfais de 
paravent , aux activités des ser- 
vices secrets. ' . . 


retentissants, de profets gran- 
dioses qui ont fait douter de son 
réalisme, de son sériaux, et qré 
cm quelque peu embarrassé es* 
amis. Alors quTT étafr Jînptanfé . 
en Ethiopie,, rfa+B pas émis 
Fitiéa. « d'tatoffhr » f Egypte de 
Nasser et de iu oatüralndre A . 
ta paix ’ en détournant Isa maux . 
du Ml bleu ? r 
Tout récemment. Juste avant 
Isa élections, M. Meridor a 
annoncé » grand fracas qtlià des 
cftercAaure A .son service v*- 
nalant de découvrir ons homrsll* 
«t très mystérieuse méthode de 

production tf énergie i parte de 
gaz végétaux qul, dls*it-n, « ubfl- 
S@ra les Arabes i Mm leur 
pétrole et permettra au «bancè- 
Her Schmidt, > Mme Thatcher 


plus leur, lécher les bottés». A 
ren attire, c'est «te plu» grande 
tnvantton depuis rôte'.da ta 
roue », tosta /J a rêdùsé de don-, 
ner le - Moindre, détail grobûU. 
Nombre' tf experts . htont, pas . 
caobé lotir sc epti c is me. - PubB- * 
cité âleotonie », ont déclaré tes 
trgvaflKstes avec 'quelque amo- 
sement Jl est im.fsM que depuis 
pha ' s fm moh. Tes élections 
passées, M Meridor ni parie 
plus tfe son In ven tion révolu- 
tionnalr* .> B a (tans o«te affaire 
hamtobup perdu de son crédit 
tf homme noaveeu. •— F JD L 
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Pologne 

Reprise des difficiles négociations 
entre Solidarité et le gouvernement 


Leâ négociations entre Solidarité 
et le gouvernement devraient 
reprendre ce jeudi & Varsovie en 
prêtante & la session du nouveau 
comité central du parti convoquée 


blêmes du rationnement et des 
prix des produits alimentaires, 
la nouvelle loi syndicale et le 
problème de l'autogestion. Les 
Syndicalistes veulent un droit de 


l dix-neuf camions partent, dès ce 
jeudi, de Trappes. Satot-Brleuc, 
Laval et Lille, et vingt-cinq autres 
suivront la semaine, prochaine) ; 
15 000 tonnes de sucre seront 
acheminés par bateau k Dun- 
kerque, après la prise de contact 
entre la centrale d’achat polonais 
et les opérateurs français qui 


regard sur l'approvisionnement, 
estiment que le gouvernement 
n’a pas présenté de proposition 
de réforme économique sérieuse 
et grignote las dispositions des 
accords de Gdansk. Les autorités. 


Contrairement à ce qui avait 
été prévu lois de l’accord avec 
M. Jaglelski, le 30 mars, ces livral- 


Enïin. le gouvernement français 
s’est déclaré prêt, mercredi,. & 
exercer des pressions « très vives » 
sur ses partenaires pour que 
l’avance de trésorerie de 500 mil- 
lions de dollars demandée par 
Varsovie k des pays occidentaux, 
lui soit consentie. Les experts des 
Etats-Unis, de la Grande-Breta- 
gne. de l'Allemagne et de la 
France, doivent d'ailleurs se réu- 
nir & ce propos, vendredi 7 août. 


payer 5 % du montant total, car 


indépendants et continuent k le commerce extérieur). Les ban 


gnle française d’assurance pour 
le commerce extérieur). Les ban- 
ques qui devaient lui avancer les 


étalement de leur dette et pour _ _ _ 

obtenir des livraisons rapides de cïsé que 3 000 tonnes de fruits 
denrées alimentaires. Ainsi. & seraient offerts par la France qui 
Vienne, les représentants de huit fera également don de médïca- 


sans couverture gouveme- 


accepté de le faire, ce qui a 
permis de débloquer les 4 000 ton- 
nes de viande en cours d’expédi- 
tion mentionnées ci-dessus. 

De surcroît, M. Mauroy a pré- 


grandes banques occidentales fie ments pour 3 millions. Ceux-ci 
sont réunis pour élaborer les mo- doivent être Incessamment ache- 
tait tés techniques des proposl- minés par un avion-cargo d’air 
tiens faites aux Polonais en juillet France. Quant aux fruits, il s'agi- 


rent soixante institutions ban- 


de plus de 3 milliards de dollars J 
pour 1981. la Pologne a rem- 1 


que 700 millions de dollars. 


des sommes dues pour l’année < 


France. Quant aux fruits, il s'agi- 
à Zurich par une commission rait de poires retirées du marché 
bancaire représentant les quatre français. 


péenne s’étalent entendus pour 
fournir à la Pologne une aide ali- 
mentaire à des prix inférieurs de 
15 % aux cours du marché mon- 
dial. En avril, k Maastricht. Ils 
avalent revu l'accord et élaboré 
une liste plus appropriée de den- 
rées à fournir, à, savoir 272 500 
tonnes de blé. 347 500 tannes d’or- 
ge. 25 000 tannes de seigle, 50 000 
tonnes de sucre, 10 000 tonnes de 
beurre. 30 000 tonnes de bœuf et 
20 000 tonnes (te porc. Depuis, la 
a débloqué 80 millions de 
dollars de subventions pour des 
livraisons évaluées au total à 
quelque 550 minions de dollars. En 
volume, 175 000 tannes d’orge, 
25 000 tannes de seigle, 30 000 ton- 
nes de beurre et 45 000 tonnes de 
sucre ont déjà été livrées k la 
Pologne. D’ici & la fin du mois 
d'août, elle devrait recevoir 35 000 
tonnes de porc et 15 000 tonnes 


du taux d’intérêt de 1.75 %. Cette 
proposition aurait été transmise 
aux Polonais, qui doivent donner 
leur réponse dans les dix jours. 
L’ensemble de la dette polonaise 
est estimée actuellement à 37 mil- 
liante de dollars, dont 16 milhards 
d’emprunts bancaires. Le rééche- 


la suites du putsch du 23 février 

UN DOCUMENT METTANT GRAVEMENT LE ROI EN CAUSE 
CIRCUIE DANS LES CASERNES 


L’aide immédiate 
de h France 


de Pologne, M. Kulaga, auprès de 
M. Pierre Mauroy, le premier 
ministre français a fait connaître 


ment acheminés sur la Pologne 
300 000 tonnes de blé (dont 


qui s’ajouteront aux 4 000 tonnes 
en cours de livraison par camions 


A travers 
le monde 


extraits. celui-ci résiste un moment, pute 

.«-m*. * 

ggggf * 26 Mm - y 

allusion k la nécessité de mesures texte, les 

radical» pour oonadMer te mo- 

Î5? *!ÎS^i ,ar T^ Bé ri!U fen8e avoLr agi sur les ordres du 
ral Alfonso Armada, rua des — : nmiT défendre te. monarchie. 

««r « noiremfcre prochain. Le 

ÏS5cSK%£ï2&Jt 

bre des députés. /ace à l'action militaire s du 

Le texte affirme également que 23 février ainsi que le « manque 
dix -sept lieutenants-généraux, qui de réaction populaire » prouvent 
s’étalent rétmis le 5 Janvier 1981 que « Yavènevumt d’un gouverne- 
poux discuter de la situât ion et ment ctuil et militaire, fidèle à la 
de la nécessité d’une action mtll- couronne et décidé à réformer la 
taire, ont eu par la suite une démocratie, aurait été salué par 
réunion a très tendue » avec le des manifestations beaucoup plus 
roi. conséquentes que celles qui ont 

Autour du 23 janvier, poursuit eu lieu après l’échec du putsch». 


DIPLOMATIE 


LIRE AU SOLEIL 


Dans la lignée 
.(le John te Carre 


? Le roman qui 

i a inspiré le film 





l ® y* Avec ce sens de l'image qu'à a 
l® Aet cet instinct du mot net juste, 
j^^Ason livre, d'emblée,- se lit 
comme en relief et chaque 
Hb iimage lue est retenue 
0^r\enchâssée en nous_ 

ÏÜïWsA Somptueusement amoral. 

4 y/\ Beau-père est un beau chant 
. 1 d’amour contemporain 

\ Françoise Xenakis 

v' LE MATIN 


BERTRAND BLIER 

Beau père 


Le bonheur à 
cheval continue... 


f I.a nouvelle 
j héroïne de la 
•; littérature érotirjtyi 



Le premier guide 
anachronique pour voyageurs 
d aujourd'hui 


‘Nul n’est mieux adapté aux 
paysages et aux contes de 
Mésopotamie et d’Asie 
Mineure que ce diseur de 
grande randonnée, que cet 
aventurier tranquille des 
mille et une routes, que ce 
hippie de haute culture 
pour qui le temps ne 
paraît pas compter". 

Pierre Lepape 
TELERAMA 











Page 6 — LE MONDE — Vendredi 7 août 1981 


;politiQ.ue 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


«Opposition et majorité ont 
des droits égaux au Parlement > 

rappelle le président de la République 

Le conseil des ministres s'est réuni mercredi 5 août au palais 
de l’Elysée. Rendant compte des travaux du conseü. M. Pierre Béré- 
govoy, secrétaire général de la présidence de la Répubüue, a indiqué 
qu’au cours du débat consacré au bilan de la session du Parlement, 
M. François Mitterrand est intervenu pour rappeler que le Parlement, 
Assemblée nationale et Sénat, doit a jouer pleinement son rôle 

Selon M. Bérégovoy, le chef de A la session ordinaire d'an- 
l'Etat a insisté sur l’importance tourne, outre le débat sur Vénenjie 
de l'équilibre des pouvoirs, ce qui et le budget de 1982. seront dis- 
a-t-il dit. a implique de bien fixer cutés les textes relatifs aux 
les relations entre l'exécutif et nationalisations, au plan de deux 
le législatif, afin de permettre au ans. & la durée du travail et à 


premier lieu les Français ». « La rapide possible d’autres textes 
■majorité présidentielle entend importants, correspondant aux 
manifester beaucoup de rigueur engagements du président de 


! sujet, le président de la Répu- notamment pour l’examen du pro- 
bLïque a rappelé que « majorité jet de loi sur l'audiovisuel 
et opposition ont des droits égaux M. Bérégovoy a souligné que 


rand est également intervenu d'abord, ouvrir le plus vite pos- 
pour se féliciter qu’à l’occasion de sible des débats sur les prtnci- 
la préparation du budget pour poux points du programme du 


exigences des services. M. Bêr&- ponsabiüté ; ensuite, prévoir une 
govoy a précisé que les ministres charge de travail réaliste et équi- 
devront donner le détail de leurs Iffyrée pour les deux Assemblées*. 
prévisions de dépenses avant le A l’occasion de la session extra- 
ordinaire du mois de septembre. 


une communication sur le pic- que de l'abrogation de dispositions 
gramme législatif des proc h ai n es concernent les travailleurs hnml- 
sessions parlem en t aire s. grés. Sur ces trots derniers 

Au cours de la session extraor- thèmes, c’est le 8énat qui exa- 
dinaire qui s'ouvrira le 8 septem- minera en première lecture les 
bre. l’examen du projet de loi projets de loi du gouvernement. 


diverses mesures législatives, tera, d’autre part, deux textes 
ayant porté atteinte à certaines relatifs à 2a création d’un nouvel 
libertés et de la suppression de office du vin et d’un office de3 
la peine de mort. fruits et légumes. 

Le communiqué 

Le conseil tes ministres test »>«ie l9^ noùnmmt_pmir l'm- 
réuni, mercredi S août 1981, M ~ 


du piolet de loi i 


; palais de l’Elysée, sous la 
présidence de M. François 
Mitterrand. Au terme de ce 
conseil, le communiqué sui- 
vant a été publié : 

• DROIT DES SOCIETES 


• LA SESSION PARLEMENTAIRE 
EXTRAORDINAIRE 
Le ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé des rela- 
tion» avec to Parlement, a rendu 


JTlLlîL . . pe tdJtrtt la session extraordinaire 

**? ouverte le 17 Juillet 1981 et close le 


modin catio ns 1 la législal 


lettre le droit français « 


! août 1881 , session doi 
Jour, fixé par 


l'eUort particulier de 


Planes de meooacmtsnt la coasti- ^ dlQ[t8 a ut>ertfcl dM communes. 


des sociétés anonymes, 
rr yai ss M ^Ts «c le» modificattoos de ■ 
capital SOClaL Las modifications 


la qualité du travail parlementaire 


«uara. eoueueat, s |» tueST aanaUfe, 

la vérificutioii des apport», au mou- — 

tant et au maintien du capital 
minimum, à la distribution de» dlri- l^..**^* . 
demies et aux sociétés A capital * 


• PRESIDENCE DU C.EJL 
Le conseil dre ministre» a adopté 


L’avenir de la France. 

• PREPARATION DU B UT) G ET 
POUR 1982 

Le ministre délégué auprès di 


un projet de déc 
Commissariat à l'énergie atomique. 

Ce texte prévoit; notamment, que le comotK l’état d’avancement des 
Commissariat i l’énergie atomique r™' .Ls..»., An 

« uudnlKre pu u «muté Mué 1 S 

pour 1982. Les plafonds de dépense* 

m oat été ***** P 001 ebaque départe- 

unsi »-* MUUMérS OuTlî mwt dm 

priorités choisies, et d’abord de 
l'emploL Le projet de budget en 
dépenses et en recettes sera défini- 
tivement adapté en septembre avant 
sa présentation 




k cet effet, délégation 
ministre, on, h défaut, sou» la prési- 
dence de l’administra teor générai. 


• MUSEE DU XIX' SIECLE 
Le coasaD des ministres a adopté f PROBLEMES GENERAUX 
“ ‘ D'AMENAGEMENT 


i projet de décret qui modifie 


i de I • établissement public 

Musée du dlx-nêurUxue siècle (rebap- 
tisé musée d’Orsay} par la création 
d’un deuxième poste de vlea-prèsl- 


Le ministre du temps libre a lait 
une communication sur les problè- 
mes généraux posés par ramtaage- 
nent du temps. 

entend ainsi traduire i 


par le gouvernement, 
— La refoute 

mrs de la session extraordl- 4 te f lp5 j ?a f n ^, 
naire qui S’ouvrira le 8 septembre, 
l’examen du projet de loi sur 1a 


droit as travail 


— L’étalement réel des périodes t 


lementaires. 


notamment b délibérer de l’abroga- -JfS. a t^?iifrérratn S 

tioa <b uni» moot, tCHdttM, “t 

g*. ^ 

“5"?*. “ u " U d, l'M,«Hon «Mtorafc da mio- 

tl. fdU.ma-, »"??■ * ■ 

outre le débat sur l’énergie et le 

budget de 1983, seront discutés les tem ® 5 Ub " entamera, dès le mois 
t««es relatifs aux uati 
i plan de deux ans, 4 


travail et i l'âge de la retraite. 

Afin d’obtenir l’adoption la plu comne unruuunHip *“* 

ra—idc KO» imw- «wsBtirt « etaï* J'mmhin 

semble des propositions qn’ — 
rout de ces concerts tiooa. 

(Lire, pages 14 et 19, les nomi- 
laüons api ’ " 

l cours du premier tri- ministres.) 


Le chef de l’Etat et le premier ministre paraissent déterminés 


à mnin tenir le rythme dn changement 


La brève totervention de Pour ressentlel, le premier cfeément. de donner aux 
M. ifrançois Mitterrand, le 5 août, 

au cours du conseil des ministres. — — - 

tadstant sur la nécessaire égalité gement soutenu avec une prépa- réformes promises, 
des droits entre la majorité et — -*-* '**“ ‘ 

l’opposîtioa au Parlement, avait 
un double but. Il s’agissait» en 
premier lieu, de répondre aux 
critiques émises par oette opposi- 
tion tout au long de la session 
parlementaire, en réaffirmant 
— position de principe : les 


visuel, vient le tour des entre- 


CeUe-ci passe également, aux 


On admet à l’hôtel Matignon que 
i texte a été rédigé un peu hàfci- 


d’aineuxs promis le candidat Mit- 
terrand pendant la campagne 
présidentielle. 


ne serait-il présenté qu'au prin- 
temps 1982. malgré l’impatience 
de M. Georges Flllioud. H est vrai 
qu’en cette matière le gouverne- 


hommes ne peuvent exercer la 
même autorité aux mêmes en- 
droits. Tous les postes qui sont 
à la discrétion du' gouvernement 
ont donc changé, ou vont rapi- 
dement changer, de titulaires. 
Après les préfectures, les acadé- 
mies et les sociétés de l’audio- 


ëgard est évidemment celle d’un 
conseiller communiste de Paris, 
M. Claude Qnta. à la tête de 
la R-A.TJP. M. Georges Séguy 
ne sy est pas trompé : U & 


porté une appréciation positive ' m 

JEAN-MARIE COLOMBANJ. 


En second lieu, oette mise au 
„Jtat avait un peu valeur de rap- 
pel à l'ordre : on ne peut nier le 


bien-fondé de certaines critiques 
de 1'oppoeJtian, certains membres 
dn groupe socialiste de l’ Assem- 
blée nationale ayant fait preuve 
d’un sectarisme (le Monde du 
5 août} qui cadre mal avec 
des principes énoncés, mercredi, 
par le chef de l'Etat- Toutefois, 
ce rappel à l’ordre présidentiel, 
n’a guère présenté les accents 
d« la sévérité. Ne serait-ce que 
parce que M. Mitterrand entend 
que la majorité présidentielle 
soit ferme et rigoureuse sur le 
fond : encore faut- il accepter le 
dialogue . avec l’opposition, a-t-il 
fait observer. 

A vrai dire, le comportement 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale & l'égard de l'oppo- 
sition reste un souci mineur pour 
un gouvernement qui se pré- 
occupe davantage de modérer les 
ardeurs des députés qui compo- 
sent ce groupe. S’il n’y a pas à 
proprement parler de conflit, fl 
existe à l’hôtel Matignon une cer- 
taine appréhension de voir tel ou 
tel céder, dans l’avenir, à la ten- 
tation de la surenchère. Dans le 
souci de prévenir celle - ci. 
M. Pierre Mauroy entend entre- 
tenir avec les députés de. sa majo- 
rité la concertation la plus large. 
Il Ta d'ailleurs confirme mercredi 
après-midi en recevant M. Chris- 
tian Pierret, rapporteur général 
de la commission des ■ finances. 


[neuves. (Lire page 16 .) 

Qn peut toutefois 6e demander 
si. volons tudens, le gouverne- 
ment n’est pas contraint, s’il 
veut privilégier le rythme du 
changement, d’en sacrifier quel- 
que peu la préparation. Il est 


les principaux points * du pro- 


gramme présidentiel, et celui de 
prévoir « uns charge de travail 
réaliste et équilibrée pour les 
deux assemblées », selon les 
expressions de M. Pierre Béré- 
govoy. 

Un lourd programme législatif 

Le simple énoncé du pro- 
gramme législatif et du cateodiler 
prévu pour sa réalisation (voir 
page 00) atteste que la volonté 
légitime de changement s’accom- 
mode mal d’un plan de travail 
a réaliste et équilibré*. Qu'chs en 
juge ! Au cours de la seule session 


fondamentaux que le budget pour 
1982, le plan intérimaire de deux 
ans. et la durée du travail, pour 
ne citer que les pins importants. 

Se trouve posée eu fait la ques- 
tion d’une révision de la Consti- 
tution, souhaitée notamment par 
ML Louis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale, afin, pré- 


M. BUNC (ML): < 
débouche sur 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
déclaré, mercredi 5 août, & Paris, 
à l'issue de la réunion hebdoma- 
daire du secrétariat général de 
sa formation : « Ce que nous 
avions prévu et dénoncé com- 
mence Axe réaliser àujounFhut : 
la politique socialiste, si floue 
parce que trop &eCtoraliste, 
débouche sur l'incohérence dans 
le choix des décisions. 

» Le verbalisme socialiste non 


I a politique sKiaTsfe 
l'incohérence » 


de défense de plus eu puis hési- 
tante et contradictoire et une 
situation dè remploi qui se 
dégrade à un rythme accéléré, 
doivent permettre aux. Français 
de constater qu’entre les promes- 
ses chimériques et Fexereioe da 
pouvoir, U y a autant de diffé- 
rences qui entre le sou h aitable et 
le réalisable.*' 


ment notre économie mais, 
amorce en quelques semaines un 
mécontentement général. Il s’agit 
tout d’abord de la nouvelle poli- 
tique nucléaire de Pierre Mauroy, 
qui » réussi d faire Vuuanimité 


merci des pays producteurs et à 
la traîne des Etats-Unis. R s'agit 
aussi depuis ■ mercredi matin , de 
cette augmentation de Vessence — 
la plus forte jamais enregistrée en 
France — décidée par ceux-là 
mêmes qui reprochaient au gou- 
vernement .précédent de ne pas 
minorer ces taxes pétrolières et 
qui viennent, eux, de les augmen - 1 


• Le maire de Madrid, 
M. Tferao G&Ivsn, qui « été reçu, 
mercredi 5 août» par M. Mitter- 
rand, a trouvé chez le président 
de U République « une attitude 
extrêmement positive à F égard de 
Feutrée de- t Espagne dons le 


passe' par une maBeare intégra- 
tion àe F Espagne », a déclaré 
fié. Galvan à la sortie de TE lysée. 
Le président, a-t-il «jouté, a jugé 
« extrêmement troublant et 
regrettable pour les relations 
franco-espagnoles * l'agression de 
camions espagnols par jbs viticul- 
teurs du midi .de la France. 


Un ^ êniretien avec M. Leccia 


(Suite de la première page J 


spécificité. Le pouvoir a été inca- 
pable de prévenir la violence. 


jeunesse en révolte, une grande 
inquiétude dans la population, un 
avenir inoertafn, voilà ce qui 
peut être retenu au passif au 
septennat, à côté d’un effort 
financier certain, bien que (j'al- 
lais dire forcément) mai adapté, 
pour tenter de résoudre, à partir 


» Handicap supplémentaire pour ration nationale de ta Corse 
la Corse : Je .sous-développement «■*«**•. ^ 

sans tous ses aspects, économique, 
social, universitaire, routier, por- 
tuaire, touristique. Handicap 
aussi, l’obligation pour les Corses 
d’effectuer de nombreux voyages 
et séjours sur le continent pour 
se soigner, s'instruire et ^pprœ- 
dre un métier. Handicap aussi, et 
ut -être surtout, le fait qu'une 


■ En résumé, une période de 
grande lnrompréhension. de 
drames, de tristesse et souvent 
de désespoir. 

— mm. Mitterrand et Defferre, étrangers, soit 

successivement, ont réaffirme 

leur volonté de proposer un 
statut particulier pour FUe. 

Pouvez-vous en définir 
grandes lignes de farce? 

— Dans le passé les 
ne furent pas tenues. 


peut- , 

Ce ne ’ peut bénéficier des grands 
Investissements nationaux finan- 
cés par l’impôt 

» Autant que la centralisation 
excessive de l'Etat, ce sont la dé- 
gradation de l’économie insulaire, 
les difficultés. insurmontables de la 
vie quotidienne qui ont mis les 
Corses dans l'obligation de s'expa- 
trier massivement dès la fin du 
siècle dernier. La Corse, qui' 
comptait alors trois cent mille 
Ames, ne peut recenser aujour- 
d'hui que deux cent vingt-sept 


rand à Ajaccio. Cette trêve 

depuis reconduite et respectée. 
Personne ne peut' plus prendre 
la responsabilité de T'Interrompre, 
«ans dommage mèmè pour les 
Idées défendues, > alors que s’en- 


pnez-oous pas qu elle se heurte 
a la- résistance des dans et 
des forces politiques tradition- 
nds? . ; r ' • 

— Ce qui est vraiment ambi- 
tieux, c’est la décentralisation de 
l’Etat. ML Gaston Defferre, qui 
est chargé de la mettre ai œuvre, 
attachera son nom à ce que nous 
pouvons considérer comme sla 
grande affaire de cette fin de 


sda " termes même sl‘ eHe peut 
■xaettre à mal des mentalités 
.■<”gdjtipnnéefl par des siècles de 


démocratique. Ils auront la possi- 


mnie habitants dont trente mille 
habitants 


véritable assainissement des lis- 
tes électorales auquel nous allons ’ 
nous -attacher soc# perte de: 

tempe. - ’ r --- 

. — La réforme que vous pro- 


de ce siècle, alors que pendant < 
temps, la Sardaigne, la StaU 
Chypre et les Baléares ont vu, e 


posez est tuhbttieùsè: Ne cm&> . runanlntité. 


La Cesse a 
te plus 'que d 

““ centralisme ev oauai 
devenant intenable pour les r 
«ms que. je viens d'exposer, apj 
: 1 adoption d'un statut- pai 

coüer. decaiactèie tout Sf 
exceptionnel, u était flg mw i 
depuis longtemps par Tensexn 
des forces vives- de Tïle/ et U 
spéclatemftnt par le conseil gêi 
SMS 4tons sa mofc 

da 15 octobre 1968 adoptée 


ce qui concerne 


Une réform& réaUste 


déjà faite : la Cour de sûreté de jusqu’ici par un pouvoir lointain 
" ''amnistie et mromprèhensix. H convenait 


détenus de retrouver leur liberté, 
un projet de statut spécial pour 
nie sera soumis au Parlement 
dans les meUleitra délais. 

«Ce qui a caractérisé la poli- 
tique des pouvoirs précédents 
— et ced depuis bien long- 


donc de donner à la Corse 
cadre inetttutionnel 
» Les consultations prévues des 
représentante des forces vives 
de lHe (et qui seront menées 
sans exclusive) permettront sans 
, d'apporter des améliora- 
-- j à la rédaction dé la propo- 
sition ■ du parti socialiste reprise 


permanence, de comprendre les 
problèmes de la Corse qui ont 
fini par constituer le s problème 


corse ». C’est en pure perte que, 
pendant de longues a n nées, les 
élus et les mouvements revendi- 
catifs insulaires se sont battus 
c entra l'incompréhension » pa- 
slenne. . 

» La Corse est une De, ce qui 
veut dire que les liaisons avec le 
continent ne peuvent se faire que 
par la mer ou par les aire. Ceci 
constitue un handicap très sé- 
rieux et Irréversible. Cest ce que 
nous appelons « le handicap de 


bien entendu tontes ses 

billtés en temps volulo. 

Cette proposition est guidée 


va de soi, la loi générale de 

décentralisation : 

* — Assurer la maîtrise régio- 
nale des principaux moyens de 
production par la reconnaissance 


marchandises « importées ». Ch- 
ia Corse « importe » beaucoup de 
choses I Mes ces charges accrois- 
sent également les prix de vente 
des expéditions à destination dzz 


organisme régional qui 

l'adaptera aux impératifs du 
développement économique insu- 


transferts de compétences qui 
permettront à la Corae do 
ver et de développer son 


particuUerdsos leç domaines tou- 
chant à la solidarité nationale. 
Qui pourrait dire, sincère 


- Won de .la lot générale de 
. décentralisation, le projet de 
■ statut proposé par le gouver- 
nement est moins particulier 
que celui' réctarné précédem- 
ment par les Corses 7 
— H vise - tout simplement à 
prendre en compte ■ las réalités 
insulaires. Dans . ce . sens. Je veux 
dire, pour répandre & votre 'ques- 
tion._q.ua Téf orme . proposée est 

réaliste, qrfate va- en direction 
«Tune bonne démocratie. Si «q i «» 
rencontre des r rési st ances, nous 
espérons -bien .fes surmonter 

— Les, mouvements xuto- 
.. wndstee «somme VU ACJ et 
le 

FÆJRjCJ et lès comités natto- 
natates corses revendiquent 
un bütnguime. officiel et la 
. scorsicatton » des encÿüfs. 
Etes-vous prêt à 'satts/atre 
cette requête?-. ■ . - 

. — : Je connate cette revendlcai- 
«on. Je -ne pensé pâs ■'qn'eDe- 
puisse être satisfaite dans un pro- 
che «venir. Le , projet du gou- 
vernement prévoit l’enseignement 
dans les établissemente scolatrec ‘ 
de la langue .et .de. la culture 
cames mais ne. tend pas à Impo- 
ser un h fl i ii gnJgme. offlcfeL Mafa naxmr 
danaoe^aJn^ ^adaptations. qS5rf 


profesatormeQe doit . demeurer 
critère ptamanent. 

--Lepufsjptus de cinq t 
; ta Corse reçoit de tris rmx 
tante crédits de 1a ooUeâtt 
■ nationale. Est-elle encore; * 
_îe rouoe77iem«7if, une 
prtotleafre de 


tan_vou»f, cette priorité u 
- . j- ee traduire dans la réj 
■■ _ ifëon des crédits^ budgêtatr 

définir la. politique du gouvea 
ment à régard de la Corea.-C 
«H;. premier rmixilsfire -de le t 
en temps vouiel je. souhaite f 
ma ipart- qw^. pour le gouvss 
ment,- la Corse devienne bien, 
x^ton; prioritaire de Taméas 
mpnt du territoire et' que les- < 
dits, reçus soient entièrement i 
. Usés dans l’intérêt bien ajm; 
de la Corse -ét de ses habit» 
.»*„ voudrais- vous -dire qt 
quss Jaotfi de conclusion pour 
appeler à l’ensembie . ûu pet 
corse, à-, notre jeuxwsse en pa 
ctOler^ Là, Come doit ■“ — ““ 


v nw Muauw, res «oapawions, 
les évolutions, ai èDes devjettacaÉ 
néceseaires, seront toujours pœsi- 
œes. Laissons faire la vie f Quant 
à la coxslcation des emplois, ti 
quelques progrès ont été aooom- 


hu. b maon: Ose mon , 
eesconvictions, qtfü dévehr 


dé proposition. Mais, 
ensemble; essayons de tro 
ridéa) ownnnm qui nous pen 


c^tewole, _ Hsson t encor^ 


.choses étant ce qu’eu» sont, 
affirmer qu’U pourrait compor- 
ter un risque de dérive sépara- 
ttste. 

— Pmaœ-voas qm la trêve 
annoncée par le Front de Ubê- 


insuffœanta. Une tefle politique, 
cependant, ne pourra produire tes 
effets attendue que si ©a® est 
accompagnée (Ton effort de for- 
mation professionnelle. 

» Mais pour autant a ne peut 
être question d’exclure sysèiasST- 
quement tes non-Caxses des em- 


riaeai w oiimm qui zuras pen 

toc d’atiatadre les deux obje 
féodamentsax que’ noua pou 
partager : le développement 
napzJqne et la .sauvegarde 
notre Wentité. calturelle. » 

/ ‘ .Propos ŸèôteUT/s por 
■'■l FRANÇOIS GRÛSR1CHARJ 
et LAURENT GREItSAMH 








La «Marche pour la paix> 
est arrivée à Paris 

< Il n'y a pas de planète de rechange * 


Après quarante-quatre Jours de 
marche à travere l'Europe, If» 
ont franchi d'un pas alerta et en 
musique l'entrée du parc des 
expositions du Bourget dan» la 
soirée du mercredi 5 août Partis 
Je 22 Juin ds Copenhague, ils 
ont avalé 1 200 kilomètres, tra- 
versé Brème. Munster, Bndho- 
ven, Bruxelles, pour demander le 
désarmement de l'Europe et sa 
dénucléarisation. La Marche 
pour la paix est due â l'Initia- 
tive d’un groupe de femmes 
Scandinaves, notamment trois 
Norvégiennes. Elle est financée 
par The nonilc Paace Organtra- 
tion. 

A la tète de la colonne bario- 
lée répandant des effluves de 
crème aolalra, un groupe de 
main 93 bouddhistes Japonais 
scandent le rythme au son des 
gongs. D'autres religieux ont 
également quitté le Portugal, la 
Grèce et la Grande-Bretagne. 
Tous doivent as retrouver à Parla 
pour participer du B au 9 août au 
Festival pour > la pa/x at la 
désarmement - en souvenir des 
bombardements d’Hiroshima et 
de Nagasaki qui ont eu lieu pré- 
cisément les 6 et B août 1946. 

Tous ces marcheurs de la 
paix n’ont pas effectué la tota- 
lité du trajat sur l’asphalte brû- 
lant Certaine sont arrivés en car. 
an voitures, an minibus, voire 
en landau, en caddy ou en fau- 
teuil roulant, mais tous ont fait 
un petit bout de chemin à pied, 
une à deux journées, quelquefois 
plus. A raison d’une trentaine de 
kilomètres par jour. Des fa- 
milles entières, des isolés, des 
gens de tous âges, pieds nus, en 
brodequins, en short ou en mail- 
lot de bains, la tête recouverte 
de feuillages ou de large cha- 
peau. ils ont sillonné les routes 
d’Europe. Parmi eux un Danois 


La presse soviétique a fait un lard oes nordiques qui prennent 
écho inhabituel A cette mandes- nus leur douche en plein air. 


«d'une bonne action m, mais il 


LA_ TUERIE D'AURIOL ET LA MISE EN CAUSE DU SERVICE D'ACTION CIVIQUE J 

M. Debizet ne sera entendu que la semaine prochaine 


AU» 


qui a soixante-dix-huit ans a 
rejoint Paris sans monter une 
seule fois, parait-il, dans la 
voiture balai. 

Ils sont, en majorité, originaire 
d'Europe du Nord, portant bad- 
ges et colombes en papier 
• Uîsallaa nucléaires, non 
merci Im *r Imagines dit une 
affiche, s'il y avait une guerre, 
plus personne ne vivrait I». Cea 
soldats de la paix ont rencontré 
un accueil enthousiaste notam- 
ment en Hollande et en Belgi- 
que. En revanche, en Franco, ce 
fut beaucoup plus réservé. 
Mme Brigitte Mau gendre, vice- 
présidente de l’ARCA (Associa- 
tion pour le respect du citoyen 
anonyme) le reconnaît volon- 
tiers, mais elle tient A dire que 
malgré une constante Improvi- 
sation las autorités françaises 
« se sont pliés en quatre pour 
que tout marcha parfaitement. 
Tout le monde s'y est mis avec 
une extrême gentillesse ». 

Quef est l’influence d’une teKe 
marche que les organisateurs 
ont voulu « paisible, sans vio- 
lence et sans agressivité 7 • Les 
manifestants pacifiques ont évité 
les bases mHItaIres et les lieux 
d'implantation de missiles nu- 
cléaires. Une Norvégienne, 
Mme Mary Topper explique : 
« Le plus Important, c'est de 
parler aux gens le long des 
routas. C'est au peuple de chan- 
ger T esprit des hommes politi- 
ques. H laut que roptolon publi- 
que soit forte. C’est incensé de 
continuer à militariser r Europe, 
et criminel de laisser faire. Dons 
quelques années U sera trop 
tard. En Norvège, 45 % de ta 
population était favorable A la 
création d’une zone démilitarisée 
en Europe. Maintenant II y en 


Les auditions de Mine Françoise Li&arens- 
Gnérin, le juge d'instruction chargé du dossier 
de la tuerie d’AtzrioL devaient continuer ce 
jeudi 6 août et se po ursuivr e jusqu’à samedi. 
Ce Jour-là, l'interrogatoire sur le fond de deux 
des inculpés qui ont sans doute le plus à dire, 
MM- Lionel Collard et Jean-Joseph Maria, doit 
avoir lieu. Ceat seulement la semaine prochaine 
qu’est prévue une nouvelle audition de M. Pierre 
Debizet, secrétaire général du SA C, et sans 
doute une confrontation avec les antres incul- 
pés. S'étonnant de la date tardive prévue pour 
cette audition, l’avocat de M. Debizet, M* Denise 


Mïalon-Mareh-FeÜer* a annoncé jeudi qu’elle 
d emander ait la mise en liberté de son cfieat 
si celui-ci n'était pas entendu lundi ou mardi 
prochains. 

Au cours de son interrogatoire mercredi, 
M. Jean-Bruno Finoctnettl, dont les révélations 
sont à r origine des antres inculpations, n’est 
pas revenu, comme on lui en avait prêté l’in- 
tention, sur ses premières déclaration s . H a 
n éanmoins mis en cause le SDEGE dont wx 
agent aurait « couvert » l’opération. d'AaripL 
Mais, de l’avis même de son avocat, cette décla- 
ration est sujette & caution. 


Si ce «t'es# pas te S4CL 


De notre correspondant 
régional 

SAC ne serait pas seul en cause. 

Une autre organisation, offi- 
cielle celle-là, serait impliquée. 


du travail opiniâtre du magistrat 
instructeur que dépend aujour- 
d'hui l'élucidation de cette affaire. 
Les faits matériels sont à crael- 


tamment des déclarations, mer- 


ci’ Auriol et, en particulier, la res- 
ponsabilité effective ou morale 
du SAC et de ses dirigeants. Une 
direction nouvelle paraît sur ce 
point, être donnée à l’affaire. Des 
déclarations émanant des avocats 
des inculpés tendraient à prouver 


nterrogatoire de son citent 


« L’Union départementale 
. T. des Bouches-du-Rhône 
d énonce la «collusion * entre le 
Service d’action civique, le patro- 
nat te le syndicat C j.T.-CJSi. 
I/U.D.-C.G.T. estime que «tes 
patrons ont placé nombre de ces 


notamment, dans les Bouches-du- 


gnane » Le communiqué ajoute 
que, s quand céta était plus utüe 
ou nécessaire, avec ces mômes 
individus, ûs [tes patrons] ont 
crié de toute pièce des syndi- 
cats maison, entre autres la 
CJ.T. - CSS.. ». Etefin, réclamant 


C.G.T. « réitère Pexigence qu’elle 
formule depuis de longues aimées 
de Ta dissolution du SAC et de 


gistrat instructeur sur 1e fond de 
l’affaire. Contrairement à ce 
qu’avait précédemment laissé en- 
tendre son défenseur, 11 a entière- 
ment confirmé ses premiers aveux 
et assumé ses responsabilités dans 
l’exécution de M. Jacques Maasie 
et oelle du fils de l'Inspecteur 
stagiaire, Alexandre, huit «m, 
qu’il a achevé d’un coup de poi- 
gnard « pour abréger ses souf- 
frances s. 

L’instituteur marseÜL&is a de 
I nouveau évoqué la personnalité du 
mystérieux M. z. lequel aurait 
j pu appartenir, aekm lui. au 
sdece ou agir pour tuL Sa 
conviction serait fondée sur les 
déclarations que lui aurait faites 
« Z ». B en aurait d’autant mnfrn* 
suspecté la crédibilité que, dans 
son esprit. « les acttoitis du SAC 
et du SDECE étaient intimement 
liées ». Du fond de sa cellule, 
M. Lionel Collard, un autre mem- 
bre présumé du commanda qui 
pourrait être interrogé, samedi 
8 août, par Mme Uaarens-Qué- 
rta. soutiendrait fit même thèse. 

M? Grimai dl d’Esdra a toute- 
fois émîs des réserves sur les 
déclarations de son client, qui 
pourraient être fondées soit szzr 


disparition, fait-an rts 
dans tes milieux de la 
est d’autant pins énigi 


M* Mlaàou. M. Debizet, secrétaire 
général do SAC, aurait déclaré 
qu’il ne connaissait pas M. Cour- 
tois, ce Qui contredit la thèse des 
m i ss i ons importantes — notam- 
ment en Corne — prêtées à 


une impression, soit résulter d'une ! 


fll des Joues, comme une création 
artificielle de l'Instituteur mazsaC- , 
lais. «Z» et Collard — qui nie 
sa participation à la tuerie -r- ne i 
seraient en réalité, qu’un seul et 
même individu. *Z» se serait 
plus cette tierce personnalité 


impartante de la tuerie d’Auriûl 
donnant ses ordres «d'en - haut». 
Ce subterfuge aurait pu être ins- 


Lee enquêteurs du SJLFJ, ne 
se pas, par ■ au- 

teurs, de la piste Courtois, ce 
membre du SAC disparu Inex- 
plicablement de Marseille depuis 


priori, à se montrer prudent sur 
une éventuelle relation entre 
l’t absence » de î £ Courtois et 
1’ « exécution » de la famille 
Massie. « Courtois, ajoute-t-on. 


de politique *, disent las organl- de planète de rechange ». 

•s atours. * Le retrait des missiles Un Zoodstock de la paix 7 


Caris marche doit apporter fes- manifestations doivent avoir Heu 


fiction. C'est un tait. Le monde Lee colombes sont en marcha, 
maintenant est au bourd du Quel sera l’avenir et surtout 

gouffre sens fond. » l'influence de ce' mouvement qui 

Dans ce parc des expositions, manifestement a bien démarré, 
on fraternise pour (8 môme aü moment où la France vient 


arbres tandis que les policiers d '*>ui à Seattle 
français regardent d'un œil égrIJ- MICHEL BOL! 


SPORTS 


CORRESPONDANCE L'assassinat de Vîlleneuve-sur-Lat 


Fiat lux L’avocat de Mme Luong réclame l’audition 

Nous avons reçu de Mme Mode- „ ' , , . ... 

sïïoï £ d’anciens hauts fonctionnaires de la police 

la Ligue des droits de V homme et .. . . „ - ■. . . . . . . -- , » 

du citoyen, la lettre suivante : MM Albert Haroyan, ancien chargé de amadou suprter du 

Ceux qui sont attachés à la Acteur général de la polioe nationale, et Raymond Cham, 
justice républicaine se félicitent directeur centr al de s r e n seig nements généraux, seront-ils 

de la promptitude avec laquelle a entendus après la disparition de Robert Luong; oe petntre-déço- 
été menée l’enquête sur la tuerie rateur assassiné, en octobre 1979. à Vnieaeuve-sur-Lbii vratsent- 
d’Auriol et de son efficacité : en blablement en raison des rapports qu’il entretenait avec réponse 
quelques jours, policiers et m&gls- du président Onrtr Bouge da Gabon? •- 

.- J , M îr, ored i * M ! *•?<*** G?™?* «oo* <& ia parts 


trat instructeur sont parvenus à 
faire la lumière sur les faite et 
tes hommes, sinon en c ore sur les 
intentions. L’espoir renaît de voir 


droits de l’homme que Je préside 
le souhaite vivement, en particu- 
lier pour certains attentats, qui 
ont entraîné mort d’homme : 
assassinats de f-^ îd Sebaî, Henri 
Cartel et Pierre Goldman, atten- 
tat de la rue Copernic. Pourtant, 
des faits récents suscitent notre 
étonnement Ne peut-on s’inter- 
roger SUT la rapidité ajvec laquelle 
M. Emestc MUa Rodriguez, soup- 
çonné dans l’attentat de la rue 
Copernic, a été mis bars de 
cause dès te 34 juillet, alors qu’il 
avait été placé sons garde à vue 
deux Jours plus tôt? 

N’eüt-D pas été souhaitable 
d’aller un peu plus loin que la 
simple vérification d'un alibi ? 


civile (1), a déposé un mémoire auprès de ht cour d'appel d’Agen 
tendant à ce que les dépositions de ces deux hauts fonctionnaires, 
ainsi que celles de deux de leurs oofiègnes, soient recueillies: par 
le juge d’instruction chargé du dossier, M. Jean-Marc , Daman. 

M" GcneUe, qui défend les inté- ramené ds fim» Robert Luong 
rets de Mm e Luong et de ses en France dans l’avion personnel 
enfants, avait fait appel de l’or- du président Bongo-et était chargé 
dormance de non-lieu rendue de. l'empêcher de quitter vMe- 
voicl un an. En dépit de la ten- neuve. Notre.çtoaspandant dans 


teti m da magistrat instructeur le Int-et-Garonne noos indique, 
d’enterrer 1 affaire, un supplé- qne, séton M* Go&eüe, M. Diop. 
ment d information avait été retourné à Uhrèvflie après sa 
ordonné par la chambre tT accusa- % raingirm „ & Vlllensuve. serait 
tion de la cour d’appeL revenu Prance^sSwr 

Trois faits sont intervenue sitôt rendue l'ordonnance de 
depuis lois qui pourraient inciter tien, alors que la du 

le juge d'instruction- à s*intéres- magistrat: instructeur n’était pas 
ser S nouveau au dossier. Le enooro ocamue. Si cela est vrai, 
premier est une note, qui date cela prouv era it que l'entourage 
d’il y a Quelques- Joues, de la du préfddexit Bongo a été tels 


JEUX OLYMPIQUES. — Paris 
a été choisie pour devenir le 
siège permanent de l’Association 
des comités nationaux olympi- 
ques (A.CJf.O.i, Cette assem- 
blée, créée U y a deux ans et 
présidée par Af. Mario Vasquez- 
Rana. un richissime Mexicain, 
réélu le 30 fuxUet, a comme 
Objectif immédiat de définir la 


du onzième congrès olympique . 


RUGBY. — L'équipe sud-afri- 
caine des Springboks a battu, 
mercredi 5 août, à Wellington, 
P équipe néo-zélandaise de 
Wanganui par 45 points à 9. 

SPORTS EQUESTRES. — Le 
compte rendu du Concours de 
saut d 'obstacles international 
officiel de Grande-Bretagne, 
paru dans le Monde du 4 août, 
«tait ramure de Roland Merlin 
et non tPOUvier Merlin, comme 
«ms l’avons imprimé par 


Pierre Malone-Libaude, appré- 
hendé à Paris le 23 Juillet â pro- 
TENNIS. — Le Français Chris - pas de son éventuelle partiapa- 
tophe Freyss a été battu. 7-5, tion, le 20 septembre 1979, au 
6-3, par le Suédois Sans meurtre de Pierre Goldman, ait 
Stmonsson. mercredi S août, au entretenu des rapports apparent - 
dettxième tour du tournoi ment courtois avec un policier de 
d'Inditmapoüs. le championnat l'Office central pour la répression 
des Etats-Unis sur terre battue, du banditisme, M. Aimé-Blanc, 
doté de 200 000 dollars. alors qu’il était sous le coup d’un. 

mandat d'arrêt pour trafic 
d'armes et d’explosifs depuis 

VOILE. - Mldnigbt San, le toi- eoK an» _ 

lier suédois af/rété par les ** faltesia 
Français et mené par Jean- 2?? attentats. Il u est pas oer- 


présWent Bongo par M. Pierre 4 la xu&ne époque. 
Debizet, secrétaire général du . . - _ -. 

sac, inculpé après ia tueüe Jamats entendu 


{ Grande-Bretagne), la Quatrième 
manche de r Admira? s dtp. 
disputée sur un parcours de 
25 mMes. Avant la Fastnet, 
longue de 605 miUes, qui clô- 
turera V épreuve , c’est le voilier 
italien Alm, agoras qui est en 
tête au classement général, 
devant le Britannique Victor? 
et l’Irlandais Regardtess. Mld- 


(526 points) devance r Italie 
(472) et T Australie 1448). La 
France est neuvième (368) sur 
seize nations engagées. 


chalutier. — Une centaine de 
personnes ont péri noyées, diman- 
che 2 août, «u cours du naufrage 
d’un chalutier dans la civière 
Meghna, dans le sud du Sangla- , 
desh, à quelque 176 Kilomètres de ! 
Dscca. Environ deux cents per- 
sonnes étaient à bord du bateau, j 
qui était utilisé «inégalement»! 
comme ferry-boat. — \ 


j Le troisième est on article paru DigP n’est _pàa suspecté 

le 29 juillet dans le Canari 

enchaîné. Daos oet article, nub- jS Ë-iS? to 
domdalrc faisait état i’wee acte. 

en da» Sa lt mara 1979. de ®>- 

H Haroyaa à M. Cûam, deniaa- .fff. 

dent une enquête des rensa- .1, ^^ doute long gu 

gnements sénérau sur Bobert p ? nr 

Laong. Le Canard enchaiai 
estime que l'ordre — tohaîstae! SS 

— de mener cette enquête venait v?ÎJ£5v,!F' fln 

tpmque sûrement de rStysée,. 

gcS.’SSÆSTS’.fe 

rai de la police nationale, et ■ 

“iïriTthmffle était can«a« 

dea R.G._ (Z), fl’étoape que cette rjjl aux darnièrw Élection* lé^ls- ' 
note de figure pas au dossier. latlves. L’antre ftràeat Os la partie 
L’avocat compte aussi soumet- drue, qui aéïeùd fea* intérêts de la 
tre a la rêfleticm du magistrat «ra de Bobert Xuong, Mario- 
instrneteur une pièce concernant Thâ rtea : r * st ,? J * ®«mes, uou- 

le rôle de M. Aasane Diop. «^aéputé (P-S.) au Lofe- rt - 

Bieu que de nationalité fran- , .. , 

C&lse. M. Diop est mainta de la (a) M.. naigBMt est le «esl des 

pÆSatieüe gaSqnr-a. JSÊT JS" 

Atk M. Wdemba Doye. U avait fïïïïâoïl êhï 






L 



Armand Robin, le réfractaire 



* Dessin de Berenica CLEEVM. 


Le témoignage de Brassens 


Chez les « anars » 


radios mondiales le mettait en 
rapport avec les propagandes. 
Nul mieux que lui ne savait 
comment on colonise les Urnes 
et combien les mots sont dé- 
voyés. ■ Dans Jes pays où règne 
la propagande, déclarait-il, 
l'homme continue & remuer les 
lèvres, mais tout authentique 
usage de sa parole lui est 
retirât. Il s'agit d'une razzia 
contre son entendement. Les 
carnassiers mentaux an quête 
de pâture se repaissent de mil- 


- Il s’était marié, me semble- 
t-ii. avec une jeune femme qui 
venait des pays de l’Est, afin 
qu’elle puisse demeurer en Occi- 
dent. Cela se faisait beaucoup 
en ces temps-là. Sellais très 
fréquemment citez lui. Il donnait 
des laçons de latin A une cap/ no. 
Comme cela se passe partout, 
notre groupe fut, un four, en 
désaccord avec la Fédération 
anarchiste qui nous fwisfl pour 
des rigolos- C'est qu’il y avait 
les communistes et les indhri- 
duelintas, dont nous étions, chez 
les libertaire *. La rupture ne lut 
pas brviale. Chez les anars on 


Roblnovhch. 

m Je travaillais à cette époque 
au Libertaire, décrivais do s 

articles, fepprensfa la misa en 
pages avec As gare de ha rue 
du Croissent. Dans ces éditions 
du Libertaire, Rabin PVtHlB h 
poète hongrois André Ady. fl 
disait : « Trente po*A» de tous 
pays ont pris m» t«e pour au- 
berge.- Ê en traduisait beau- 
coup. 

■ (t habitai! sous lee toits, rue 
Faf&tfère. U, « passait d'une 
station de radio à l’autre. Il 
connaissait plus de i dngt lon- 
gues^ Ce tête-à-tête avec laa 


commissaire, dêdlnah son Iden- 
tité, donnait son s dresse et 

disait : - Monsieur. T*1 l'honneur 

de vous déclarer que vous êtes 
un con. - Ça ramusaif beaucoup 
n rimraft pas fou/oora f en de 
se faire des amis - 


qui finît par mourir en 1961 à l'infirmerie du dépôt, en laissant pour 
héritage une brassée de poème». 

Pfusieure de ses textes ont été réédités cea derniers mois, notamment 
- le Temps qu'l] lait -, une étonnante épopée que Xavier G rail présente 
ci-dessous. Louis Nucaru. de son cété, a recueilli le témoignage de 
Georges Brassens, tandis qu’André Lande évoque la vie et la mort 
solitaires du poète (voir page 10). Ne manquons pas r occasion de redé- 
couvrir Armand Robin. C'élaît un type singulier, semblable pourtant au 
premier venu, une exception perdue dans A troupeau de la docilité : 
un réfractaire. — Raphafil SQR1N. 

Le banquet des pauvres 

D E son vivant Armand Robin Joue, ravi, avec las vocables 
a mis quelque acharne- comme un Petit Poucet avec de» 
ment à ensevelir son pro- pierres multicolores, 
pre nom dans un silence amer. Ne nous méprenons pas : ce 
Un de ses ouvrages portait un qui soulève cette effervescence 
titre révélateur : ta Vie sans moi. de verbes et ce chant terrien. 
Exilé de lui -même, il était aussi c'est la fidélité de Robin au peu- 
rejeté par un milieu littéraire pie qui l’a vu naître. Ses père et 
qui. pour parler à sa façon, n'en mère dialoguent avec te Christ 
finissait pas d’aragoniser. d'éluar- dans un bruissement de trèfle et 
diser. de ségheriser- d'aubépine. La Bretagne miaé- 

n y a. deux ans. la revue Plein rable et émerveillée des temps 

chant lui consacrait un numéro obscurs laboure, dans ces pages, 

spécial (1). Récemment G-alU- ses landes et ses doulems. Et 

mard a réédité son premier avec elle encore se lèvent dans 

chef-d’œuvre. Le temps qu’il fait. les nuages bas tous les peuples 

A partir de révocation de son prolétariens humiliés par les 

enfance paysanne et pauvre à riches. Le Christ revient à Ptou- 

Plongnemevel. c’est une épopée guemevel et à Rostrenen, et 

celte que nous offre cet eseel- toutes tes nattons aux matas 

lent manieur de langages qui ne trouées se mettent en marche 

parlait que le breton jusqu’à ses pour célébrer sa parousiel C’est 

dix ans 1 superbe. De poésie et de frase r- 

Poèmes lyriques et fabliaux ni té. 

alternent avec de grandes proses Armand Robin r présenté lul- 
trlomphales. Paysans et pay- même Le temps gu'ü fait. Il 

sannes, buissons et fougères y écrit : «Si mon ouvrage a bten- 

prennent la parole. Et Merlin, et tôt pris Maure de poème épique, 

Rimbaud, et Lénine ! Dans le si je fai bientôt entendu réson- 

bestialze, ne pas oublier les chiens ner comme le chant (f annonce 

de ferme, les hirondelles, « tes d’une future grande révolution 

seigneurs-chevaux ». Il s'agit de ta douceur, c'est qu’ü rfy a 

vraiment d’un opéra fabuleux. 

A chaque pas. sur ses che mi ns 
familiers, Ar man d Robin, frap- 
pant la terre de ses sabots. In- 
vente des images éclatantes, des 
voix d’outre-mer. des musiques 
célestes, sans compter, bien sûr. 
des néologismes d'une étonnante 
sonorité (bulssonner, musiqaer, 
tictaqoer, claque tllter, etcj. Il 

(1) Plein clumt, 240 pages. Basane 
16130 cttàteaxmemr-nar-Cüaitaote. 


rien en lui qui ne rnTatt été 
soufflé par quelqu’un de ces 
mülioiis cChommes qui, sans le 
savoir, se disent, pendant leur 
travail : it Là où est V amour, 
» 2& est ta véritable banquet. » 
S’il vous plaît, cher r.obin. 
gardez -nous une place à ce 
festin -là.. 

XAVIER GRALL. 

* LE TEMPS QOTL PAIX, 213 


Kawabata et le temps orphelin 


• Quand récriture if est 
plus que retrouvailles 
avec des morts 

r RISTESSE ET BEAUTE est 
le dernier livre de Kawa- 
bata. qui se tua en 1972. 
deux ans après 1a mort de son 
ami et disciple Misbima. 

Le récit nous fait participer à 
la vie d’un couple de femmes 
dont la plus Agée. Otobo, fut 
autrefois séduite par l'écrivain 
Okl, puis abandonnée par lui. 
alors qu'elle avait mis au monde 
un enfant qui ne devait pas vi- . 
vre. la plus jeune, Keiko. disci- 
ple et amante d'Otoko. dont elle 
admire la peinture, décide de 
venger son amie, même si cette 
déconvenue date maintenant d'il 
y a une vingtaine d'années. 
C'est à l’histoire de cette ven- 
geance que Kawabata noos 
convie. 

Etrange sujet : une rancune 
à l'origine tellement ancienne 
que toute jalousie rétrospective 
semblerait devoir être assourdie ; 
m.iLc , avec Kawabata, U s’agit 
toujours de remonter vers l’ An- 
térieur. de voyager à rebours, 
vers 1e lieu des premières coupu- 
res. des premiers abandons, là 
où le Mal a eu lira pour la pre- 
mière fols — un mal inoubliable, 
puisqu'il s’est accompagné d'une 
mort d'enfant Otobo a failli en 
devenir folle. 

Tout ce qu’Btlemble écrivait & 
propos du Kpôto de Kawabata 
riant» Comment lire un roman 
japonais (ElbelZFanlac. 196ni 
s'applique Ici; on y retrouve la 
même importance accord é e aux 
oeuvres d’art du passé, la même 
horreur de 1 a pollution insépa- 
rable du présent : ainsi ce lac 
Blwa, dont tes eaux tranquilles 
sont désormais sillonnées de ca- 
nots automobiles. Sur ces thèmes 
qui fie rattachent au Temps — 
la préoccupation majeure de 
Kawabata. comme l'érotisme était 
celle de Tanizaki — se greffent 
d’autres obsessions déjà rencon- 
trées chez lui 

Tout d'abord, cette impression 
d’être séparé des chose par la 
vieillesse au la maturité, d'être 
témoin et mm plus acteur ; puis, 
en plus clairement que dans les 


œuvres précédentes, la méü&nce 
à l'endroit de l'écriture. Oki est 
en effet un romancier célèbre 
dont la fortune et la renommée 
.viennent de ce qu’il a raconté sa 
triste liaison avec Otoko. autre- 
fois si jeune et à belle : la souf- 
france d’autrui fut son tremp li n 
vers la gloire. 

D’autres situations révèlent 
une douleur fouillée, approfon- 
die ; ainsi, tout amour n’est que 
la répétition d’un autre : si 
Otoko aime Seiko, c’est en son- 
geant aux gestes d’Okl. La liai- 
son homosexuelle ne semble être 
ici qu'une vie revécue pour conju- 
rer l’échec et la blessure hétéro- 
sexuelle Initiale. Pourtant, cha- 
cune des deux femmes aspire à 
devenir l'antre ; « N'avons-nous 
pas le même corps ? », s'interroge 


fusion. Chacun reste enfermé en 
soi. en son propre passé. 

Livre désenchanté, où règne 


en cette œuvre ultime comme 
rappél et comme un testament 
laissant prévoir le suicide d’un 
homme pour qui l’écriture n'est 
plus que retrouvantes 
morts. 


★ TRISTESSE ET BEAUTE, de 


(Cire en page 12 : Vogages 
fia littérature étrangère : 
Japon, par Hajtme Shin odaj 
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f De quoi sont faits les romans 

i 1E RETOUR D* MONTE-CRISTO 

L 'ANNEE 1981 aura- été faste pour Alexandra Dumas. 
L'homme ou ses personnages ont resurgi en plusieurs 
endroits de la scène littéraire, fécondant la création de 
nos romanciers. Poirot-Delpech a mêla le père Dumas, de 
beaucoup plus près qu'il ne le fOt, à l'histoire de la Dame aux 
camélias vécue et écrite par le fils. Jean-Luc Dejean a 
Inventé un cousin à Parthos (J.-C. Lattès). Mais c'est encore 
le Comte de Monte-Cristo qui a reçu les plus grands honneurs. 
Non seulement Philippe Daudy a fidèlement démarqué l’œuvre 
pour en faire un roman contemporain (la Force du destin, 
Balfond) (1) meus voilà qui entra dans la « Bibliothèque de 
la Pléiade •» où elle rejoint les Trois Mousquetaires. 

C'est Gilbert Slgaux qui Py introduit comme la précédente. 
Ses commentaires, préface et notes; sont assaz brefs. Sans 
doute les six volumes de l’édition Calmann-Lévy fl 848) que 
reproduit la « Pléiade » n'autorisaient-ils pas plus de développe- 
ment? En revanche, les documents publiés en annexe et 
qui éclairent la genèse du roman valent de l'or. On y trouve 
notamment, reproduite in extenso, l'histoire (réelle 7) d’où 
Alexandre Dumas a tiré l'Intrigue du Comte de Monte-Cristo. 
C'est en quelques pages un extraordinaire drame de l’envie 
et de la vengeance qui peut être tenu pour vrai il sort, en effet, 
des Mémoires historiques, tirés des archives de la police, 
œuvre posthume en six volumes qu’un journaliste et un roman- 
cier (ce qui fait tout de môme peser sur l'authenticité des 
récits l'ombre d’un doute) tirèrent, en 1838, des dossiers d’un 
certain Jacques Peuchet, archiviste dé la police. 

E N 1807, & Paris, vivait un Jeune cordonnier, originaire de 
Nîmes, François Picaud; qui allait faire un beau mariage. 
Comme n s’en glorifiait, trois de ses « pays -, moitié par 
plaisanterie, moitié par envie, jurèrent de retarder les noces. L'un 
d'eux, le cafetier Louplan, imagina de le dénoncer comme 
agent de l’Angleterre. L'accusation n’eut pas de mal à 
prendre. Picaud, jeté au cachot y moisit pendant sept ans. 


par Jacqueline Piatier 


II en sortit rendu méconnaissable par les mauvais traitements, 
mais riche : un prélat Italien, mort à ses côtés dans la prison, 
lui avait légué sa fortuna 

Sitôt libéré, Picaud ns songe plus qu'à se venger. Sous un 
déguisement H arracha à un comparse, en échange d’un 
superbe diamant le nom des coupables. Et patiemment féro- 
cement grâce à mille subterfuges, il ourdit sa revanche. Par 
le fer ou le poison, il tue deux des complices, gardant le 
principal pour la bonne bouche, Louplan, qui a prospéré dans 
la limonade et chez qui Picaud s'est fait engager comme 
garçon. Picaud le ruine, met le feu à sa maison, dégrade sa 
fille en la faisant épouser un galérien qu’on présente comme 
un marquis millionnaire, pervertit son fils qui encourt les 
assises, jusqu’à ce que, en plein jardin des Tuileries, après 
s'être fait reconnaître. Il lui donne enfin le coup de' grâce. 
Picaud est alors rejoint capturé, torturé à son tour, et tué par 
le comparse qui lui avait révélé la machination d'autrefois. 

On a 1e souffle coupé par le récit de cette double 
vengeance que Jacques Peuchet donne pour la confession 
du second justicier. Certes r histoire était connue. Alexandre 
Dumas n’a jamais fart mystère de la source qui lui avait 
fourni l'Intrigue de Monte-Cristo. Il a même joint le texte de 
Peuchet Intitulé le Diamant et la Vengeance, à l'édition 
du roman que le Siècle donna en 1846. Plus tard, il y est 
revenu dans ses Causeries qui furent publiées en 1660 et 
jamais rééditées depuis. Gilbert Sïgaux, dans ses annexes, 
nous donne aussi cet « état civil du comte de Monte-Cristo ». 

La surprenante facilité de l'écrivait y éclata Ses éditeurs 
lui avaient commandé des « impressions de voyage dons 
Paris », puis, se ravisant devant le succès des Mystères 
d’Eugène Sue, lui demandèrent de les mettra en forme roma- 
nesque. Alexandre Dumas dénicha alors le Peuchet dans sa ■ 
bibliothèque. Et avec l’aide de l'indéfectible Auguste Maquet 
les trente pages du Diamant et la Vengeance devinrent les 
six volumes du Comte de Monte-Cristo. 

M AIS où pouvait-on les lire aujourd’hui ces trente pages ? | 
Dumas en a parié avec un mépris qui étonne. « Tel ; 
que cela était. C'était tout simplement Idiote, écrlt-II : 
dans les Causeries. Il rien est pas moins vrai qu’au tond de 
cette huître il y avait une perle, perte informe, perte brute, 
perte sans valeur aucune et qui attendait son lapidaire.» 
Quelle était cette parie qui brillait aux yeux de Dumas? La 
vengeance 7 Lb désir de faire justice 7 Une histoire prétendue 
vraie? Ou le canevas bien tissé du plus beau des romans 
noirs ? 

Le Comte de Monte-Cristo, s ’fl transporte Taventure de 
1807 à 1815, et fait d’Edmond Dantés une victime de la Res- 
tauration et non de l’Empire, emprunte, en les orchestrant 
bon nombre d'épisodes au récit de Peuchet : la dénonciation, 
le trio des coupables, r invraisemblable héritage reçu en 
prison, la corruption du comparse, les déguisements, jusqu’à 
la machination qui jette la fille de Loupian dans les bras 
d’un forçat Mais en faisant de son héros un nabab qui 
éblouit le Tout-Paris, en faisant accéder les bourreaux aux plus 
haute postes de la société iouls-philipparde quU se donne 
ainsi le plaisir de caricaturer, Dumas se prive d’un des 
aspects les plus forts de l’anecdote transmise par Peuchet 
N’y voit-on pas un homme devenu riche par un extravagant 
coup du sort renoncer à la jouissance de ses biens et vivre 
une condition misérable, celle d’un garçon limonadier qui 
suit son patron dans la ruine, pour mieux perpétrer sa ven- 
geance ? La passion est portée là à son paroxysme. 

f Lire la suite page 10 J 

l (1) Voir l 'article d'Alexis Lee*y» dans «le Monda des livres» du 
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portrait 


Armand Robin, le réfractaire 


J’ai de quoi parler pour toujours 


«A\ 


Robir, 


j VEC Armand 

nous sommes en « ab- 
' sence » de quelqu'un 
qui a toujours voulu prendre les 
devants ». 3 écrit cm jour Ber- 
nard Del vaille, Un poète donc 
sans biographie possible. Es- 
sayons pourtant de retrouver 
quelques-unes de ses a traces ». 

Arman d Robin est né le 
19 janvier 1912. à KerGoch, dans 
une ferme isolée que se parta- 
geait une nombreuse famille Ce 
n'était pas un lieu de grand luxe, 
c’est le moins qu'on puisse dire. 

— L’œuvre — i 

Voici les testes et traductions 
d’Armand Kohin- qui ont été 
récemment réédités, ou publiés 
pour U première lois : 

• u Le Temps qu'il fait n, CJU- 

• (L u Fausse Parole», nou- 
velle édition augmentée de 
a Outre-écoute 1955». Introduc- 
tion. postface et notes de Fran- 
çoise Morvan. Bd. Plein chant 
(Bassac, 16120 Chàteaunenf-sur- 


Ed. plein chant. 

• «Bornéo et Juliette : 


qu’3 fait s. comme le livre d’Ar- 
mand Robin : 

• « Le Cycle sé vérin a. 
e « L’Homme sans nouvelle a 


nôtre, 16198 Cognac. Distribu- 
tion : Distique, 1, rue des Fos- 
sés-Sa ïnt-Jacqaes, 75805 Paris.) 

Il faut aussi mentionner l'ou- 
vrage d’Alain Bourdon, dans la 


numéros consacrés à Robin par 
«les Cahiers bleus». (Centre 
sulturel Thlbaad - de - Champa- 
gne. Maisoi 


! Cbampaux, 1 


I Tropes). 


xole, qui chérit presque clandes- 
tinement ce fiis en proie à 
l'amour des livres. C'est là. dans 
ce fragment de temps, qu’il faut 
fouiller pour éclairer l’oTiglne 
d’Armand Rabin. 

Un peu plus tard, sans quitter 
le département des Côtes-dn- 
Nord, la famille s’installe, grâce 
aux fruits du labeur, dans une 
pins vaste exploitation rurale, 
proche de Rostrenen. C'est î’àge 
de la scolarité pour Armand, et 
l’enfant, qui jusque-là n’a parlé 
que le fissel. un dialecte breton, 
est confié aux frères du collège 
de Compostai. U apprend le 
français, obtenant très vite de 
brillants résultats en instruction 
religieuse, algèbre, géométrie, 
histoire ancienne et littérature. 

A la bibliothèque n emprunte 
des ouvrages que les frères ne re- 
commandent pas spécialement 
aux élèves. Devenu bachelier, 
après un séjour au lycée de 
Saint -Brieuc, il connaîtra ensuite 
La khâgne du lycée LaJcanal, 


Robin dénonce le discours des doute jamais exactement Tou- 
po avoirs. U le dépeint comme jours est-il que France-Soir, trois 
une sombre besogne, dont le bat semaines plus tard, a publié un 
est d'asservir les consciences, entrefilet précisant que la mort 
Mais, tout en mesurant la puis- d’Armand Robin était consécutive 
sauce de ce discours, le poète à une embolie, 
fait sentir quel malheur il repré- De ce « fraternel revenant » 
sente pour l'esprit. f dixit Alain Bourdon, auteur d’un 

- £ . a ,. ■ . Armand Robin, dans la collection 

«Poètes d’sujourdlmi »>. nous 
Ia l°t,^ an « . hors-jea j>. Cest lui iæK m . me pinte à 

S nulle antre comparable. TTne parole 
ÏÜf ri S & 1» fois enracinée dans le terreau 

æs origines et aoenmpagnée des 


& T ^JLÜSL M d taoitatte vote qui RcWn a 

de l’in telligentsls. darten^Bc- ^ , pa£ser , ^ * lingue 


renient le badge 
gnon de route ». 

Armand Robin a écrit un jour : 
: Ce siècle de terreur est 


française : Eæérùne, Maïakovskb 
Pasternak. Blok, Ady. Rilke. Omar 
Khayyan, etc. La poésie de Robin 
s’est affirmée comme une tenta- 


ment, se rit des terreurs. Mes- 
sieurs les inventeurs de dangers, 
je suis d'avance votre Oient » 
Cet homme, qui s’est fait un 
w wH n plaisir de toujours publier 
« très exactement ce qu’on vou- 
lait le plus interdire », n’a pas 
connu la «belle vi e.. Bon e ste- 


de miraculeux pour qui, juste- tive désespérée pour délivrer i 
« monde agonisant ». Il s’en pre- 
nait à « la terre si gueuse », 11 
écrivait : 

Dans une ère où le poème 

[était jeu. 
Je vins avec dans mon cœur 
l des chants de feu. 


La porte d’entrée était étroite 
et la lumière parcimonieuse. Le 
souvenir de cette époque tour- 
mentera le poète, qui, dans Ma 
vie sans moi (l) et le Temps qu'il 
fait, a tracé des portraits boule- 
versants de ses parents : un 
homme toujours à la tâche, ru- 
minant de plus ou moins som- 
bres pensées, silencieux, dispu- 
tant ceux qui l’entourent, absorbé 
dans de pauvres travaux, empê- 
tré dnne un infini combat pour 
la survie. Une femme qui est 
valaient une mère aimante, qu’on 
maltraite et qui en perd la pâ- 
li) Gallimard. 1870. 


succession de _ _ ___ 

uurxrawe 6 m»iK«i Cl u uuu «mu, désastres, et ses derniers jours ^nditàm- Lire Ma~xHe sans mol 
à Lyon, ses études de lettres, seront partic^ièrement tragiques. entendre la voix d'un poète 
mais il ne sera pas reçu à l’agré- ”, 6 . mars ™ huissier pro- ^ considérait l'existence comme 
gation, n’ayant pas respecté la ^tîïîïSî s ' ü yavait flaittae déjà. Robin, 

« réale du leu » lofïis. A cette époque. Robin croit chargé de irantïiy, de r e f us, de 

A vingt et un ans, Armand ^J-haSt reiete ’ ü ’ eac]ualOE£ ’ a ’ a jamais 

Robin séjourne dans un kolkhoze fe ®f 16 116 Laus^a Sachant (XSS ^ comme il le- revendiquait, 
en TTJUS.S. Découvrent Je rio- ™ P*?,*, ij* à'ttmmolv j a rte,, pour renaï- 

llté du , nouveau moude », il 5*" tee, pat l'exercice du langage. B 

éprouve une terrible déception. ;ToL”ÏÏ5 „ «SîT proclamait, avec un ruguuux 

C'est alors qu'il apprend et orgueil paysan : c J'ai de «uoi 

^ à Virdlrmerie 'du p<mr ta***,. . 

SSSSunJSuSSSS. Lï Dé P° t ? on ne le roure sans - ANDRÉ LAUOE. 

le russe ne lui 6Ufflt pas. L 
apprend aussi le hongrois, 
l’arabe, le chinois, le gallois, le 
Slovène, le macédonien et bien lOlIllill 

d’autres langues, dont certaines 

peu répandues. H devient un 
homme littéralement traversé par 
les paroles surgissant de tous les 
horizons, un « passeur » de lan- 
gues, et cet état lui donnera une 
grande singularité d’esprit. 

Ces connaissances planétaires 
vont lui permettre de s*inventer 
un a métier » — qui sera plus 
qu’un gagne-pain. H se met à 
l'écoute des radios internatio- 
nales et publie régulièrement un 
bulletin qui compte parmi ses 
abonnés l’Elysée, le Vatican, 
les divers ministères. Voilà cet 
homme de paroles — de parole 
aussi 1 — aux prises avec les 
langages officiels, si souvent 
mensongers. De cette expérience 
naîtra un ouvrage fondamental, 
publié aux éditions de Minuit : 

2a Fausse Parole. Dans oe lin», 


le retour iè Monte-Cristo 

f Suite de la première pagej 

I L est de bon ton, quand on veut réhabiliter Alexandre 
Dumas, de faire surgir à oôtô du génial feuilletoniste 
un romancier d'idées, et.de nwairs. Gilbert Skjâitx plaça 
le Comte de Monte-Cristo, après les Misérables et avant 
/es Mystères de Paris, « parmi les œuvres de fiction où se peint, 
dans son élaboration, /'ère de la démocratie ». Et il souhaite, 
sans la faire, une analyse sociologique du roman. U prétend 
y contribuer en éclairant «le tissu réel— doré l'œuvre est 
constituée. Alexandre Dumas a peut-être voulu, pour compenser 
une enfance malheureuse, critiquer les grands de son temps 
dans le Comte de Aftjrrfe-C/fsftî. Il faut en être bien averti 
pour le découvrir, tant les épices du roman note-, tes séductions 
des Mille et Une Nuits auxquelles les références sont cons- 
tantes, risquent de le faire oublier 1 

En transformant le héros d& Peuchet en. un dandy 
richissime, lancé dans toutes les, modes de l'époque, ff 
semble qu’ Alexandre Dumas ait surtout voulu se faire plaisir 
et projeter ses rêves. L’étonnant, c'est que te Comte de 
Mont&Gristo, par le seul succès qu’il a eu. fui a permis de 
les réaliser. A partir de ce livre, Dumas devient'- pour quelques 
années seulement hélas L' le personnage fastueux quTJ a 
imaginé. 

Il reste un témoin de cette Interférence de la littérature 
sur la vie : le château de Marty-te-Rot qu'il se fit construire 
sitôt après la publication du roman et qu’B baptisa Monte- 
Cristo. Depuis cinq ans, la Société des amis d’Alexandre 
Dumas et un syndicat qui groupe les communes, de Marty. Port- 
Mariy et Le Pecq s’emploient à sauver cette demeure, sans 
être encore tout à fait parvenus à leurs fins. Des visites- 
conférences exceptionnelles y sont actuellement organisées (2). 
Aux contins de Paris, elles s’offrent comme un meiYoUteux 
accompagnement à Ja relecture d'un chef-d'œuvre du roman 
populaire- 

- - JACQUELINE PUTTER. 


Pléiade, 147C pages. Environ 160 V. 


(Z) Des visitas aurot heu le 9 et te 23 août, et Je 18 sep- 
tembre. Pour tous renseignements " * “ 
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Le coup du siècle 


Une lettre inédite à Jean fîuéhenno 


C ’EST très grave, oe que je vous écrie. «Je suis heureux 
au-delà et au-dessus de cette torture permanente qu’a 
été. est, et sera ma vie; je suis heureux parce que, si 
la condition fatale de ma vie est la douleur, son but est la 
beauté et la joie. Je préfère un seul beau vers à toute une 
existence humaine. 

Mais ce qui m’effraye, ce sont les mots, cette interpré- 
tation extérieure et gratuite à laquelle se livre mon entourage 
sur ma vie. ce reproche qu’ils me font d 'événements néces- 
saires, dont je ne suis pas responsable, dont je ne me plains 
pas. dont je ne me préoccupe qu’afin de découvrir, si possible, 
leurs lois secrétes. 

St maintenant l'essentiel, c’est au-dessus de cette vie sans 
Joie que J'ai fait naître ma joie, au-dessus de cette vie privée 
du moindre instant d'amour que j'ai fait grandir mon amour ; 
c’est parmi ces déserts que j'ai fait verdir le jardin de mon 
allégresse et déjà Je puis tous vous y inviter et vous le 
premier. Guéhenno : tout est prêt pour que, passée la porte, 
la vie vous semble soudain meilleure. Ceci existera. 

Armand ROBIN. 

ir Lettre A Jean Guéhenno. (A paraîtra eu 1883 aux éd lH c m 
«Le temps qu*U bit».) . 


# Une prise cT otages à 
Monaco 

N OUS sommes le 8 août 1981. 
Aujourd’hui, M. Toutle- 
monde s'installe sur les 
campings de la Côte. A Monaco, 
ce soir, c’est « la » soirée de 
l’année, celle du Sporting-Chib. 
Tout oe que la terre compte 
de fortunes répertoriées est là : 
industriels et chevaliers d’indus- 
trie, promoteurs et armateurs, 
têtes dêcouronnées et têtes à 
claques, gigolos et vieilles beau- 
tés. La plus forte concentration 
de bijoux au mètre carré et de 
flics pour les protéger. Et le 
mètre, carré le plus cher dn 
monde. 

Sur te tout veiBent la fortune 
tutélaire des Grimakti, princes 
du rocher, protecteurs et bienfai- 
teurs de ce paradis pour super- 
riches, une police bien fait», et 
en dernier ressort la France 
républicaine et socialiste, gar- 


dienne constitutionnelle de cet 
Ançi^rnnniBm a eodlamanté. TUta-ia 
le dîner du sporting ne se dérou- 
lera pas tout à fait, et même 
pas du tout, comme celui de l’an 
dernier et ceux d’avant. Le caviar 
à peine dégusté, sept des invités, 
des jeunes, deux femmes, cinq 
hommes, dont trois Japonais, 
bondissent vers la table du 
prince. Chacun d'eux empoigne 
qui Rainier, qui .Grâce de Mo- 
naco. qui l’un des rejetons des 
Grimaldl. qui enfin Frank Sina- 
tra et Barbara, sa femme, invi- 
tés d'honneur du souverain. 

Au même mo m ent . Rodio-K, la 
nouvelle station, libre qui émet en 
français depuis le territoire ita- 
lien , prise d'assaut par un autre 
commando, proclame l’avène- 
ment de la République lfbre.de 
Monaco et annonce au monde 
que la plus stupéfiante prise 
d’otages des temps modernes 
s’est déroulée sans une bavure. 

Tout rentrera dans Tordre 


la Principauté et des comptes en . 
banque exempts d’impôts, après 
quinze jours de rêve ou de cau- 
chemar. L es terroristes ont exigé 
l'ouverture des frontières du 
paradis à la foule goguenarde des 
«congés payés» de la Côte, et 
Monaco a connu, bien après 
paris, son mai 68 dè délires et 
de fête populaire. 

Mais Radib-K est repris d’as- 
saut par les italiens, les otages - 
seront libérés par tes sept qui 
seront eux-mêmes finalement 
tués, Messes ou faits prisonnière 
par le Groupe d’intervention : de ' 
la- gendarmerie nationale. Un 
coup pour rien, alors-? Oui et 
non : un tout petit quelque 
chose a bougé dans les tètes. Le 
voffle du temple de l'Argent n<est 
pas déchiré, mais fl a perdu de 
son opacité- Arrtoederd, Monaco T 

Tout cela est bien raconté per 
un Philippe Mura qui sait cons- 
truire un récit, et qui le mène 
tambour battant ou mltiraülettes 


dans l'exploit : oe ban « fiction » 
de vacances {et tout autant de 
rentrée morose) a été nécessaire- 
ment écrit, composé, imprimé et 
distribué à une allure du diable 
puisque Rien ne va plus, 
achevé d’imprimer le 15 Juin 1931. 
met en scène un président de la 
République, un premier ministre 
et un ministre de lTntériear fran- 
çais qui sent ceux que nous avons 
depuis . 1er- 23 mal très exacte- 
ment. 

. Os qui suppose, si nous savcns 
compter, queues trois cents pages 
Pleines ^ trouvantes heureuses 
ont été écrites tout au plus en 
six ou sept jours. Le tea&s ne 
tait rien à l'affaira, fl est vraL 
Vite fri», te roman de Philippe 
Mura est bien fait C’est peut- 
être cela, le oats? du siècle. 

JACQUES CELLARD. 


cependant. Dans l'ordre doré de pétantes si l'on veut. Exploit as F. 


, Olivier Orban. Environ s 


Le roman de I amour Filial 


LudenBodard 
Aime Marie 


Doisneau de passages 

Depuis le Banlieue de Paris U 949), son pre- 
mier livre, avec Biaise Cendrars, le photo- 
graphe Robert Dotaneau a mitraillé Parte et 
les Parisiens et, toujours, d'une façon épatante. 
On n’est pas près d’oublier le dresseur de 
chiens, les vieux de Bicétre, les fo ruches, tes 
amoureux et les buveurs d’apéroa qu’H arracha 
à l’anonymat et à la mort 

Avec Passages et QélBries du dix-neovlème 
siècle, en compagnie de Bernard Delvallle 
qui convoque -Fargue, Lautréamont, Mallarmé, 
Verlaine ou Toulet, U dort réaliser un vieux 
rêve: baguenauder dans ces passages pari- 
siens sous verrière, à ossature métallique, où 
l'on vend encore des timbres, des pipes, de 
la bonneterie, des livres, des farces et attrapes 
et de la confiserie. 

Suivons Dolsneau passages des Panoramas, 
Vendôme, Brady, Choiseui, du Caire, galeries. 
Vero-Oodat, Vrvîenne ; U a Toril à tout un 
rien l’amusa, H prend le pouls tranquille des 
boutiques, souvent extravagantes, pige l’allure 
des promeneurs et note les enseignes les 
plus drôles, comme celle de l’Académie de. 


“Tout destine Anne Marie à devenir i_. 
isique de l’amour filial, cecte splendeur 
erdite.” ‘ 

Bertrand Poirot-Delpech/ 
Le Monde / 

“la chaleur créatrice de Bodard j 
omphe de toutes les tristesses car la 
! jaillit dans le livre avec une pulssan- j 
si rayonnante qu’dle atter^ * imt> • 
te de grandeur. 

jean Orieux/Le Figaro 
“Un^und roman." , 

jean Clément »/ 1 
Le Canard Enchaîné / 

“Un étrange chant d’amour... [ 

«ut couti Bodard.” 

Françoise Xénakk/ 

Le Marin 



la vie littéraire 


magie de la galerie Vlvlerme : - Mafson fondée 
en 1796 sous le patronage .de la Reine de 
France et de.l’illuetre Càglfostro. Tenue de 
père en fHs par la famiHe dea professeurs 
Epliome. * — R. S. 

» PAS SAGES BT .GAUBjUBS PU DIX- 
NBUVXEBEB SIECLE, par Robert Dolaneau et 
Bernard Dcri vaille, A.C.K. Balland.- . êdttwny. 

1 SB pages. Environ 100 P. 

Borges-fiction ' _ : 

Selon la revue argentine de droite .Cabifdo,- 
José Luis Borges n’exlstei pas. Dai^ son 
dernier numéro la revue affirme qu’en réalité ’ 
Borges a été créé de toutes pièces par un 
groupe d’écrivains dont Leopoldo Maréchal 
(décédé), Adotfo Bloy Casares et Manuel 
Mujica Lai œz qui, pour donner rie à leur 
personnage, louèrent les services d’un aicteur 
de second plan, AquiTee Scatemacchia. C'eet 
cet acteur, affirme le rédacteur de la revue; 1 
qui Incarne l’« Inexistant Borges- pour lés 
médias... ••-•••.: : 

La supercherie, qui aurait été découverte 
. par l'Académie royale de Suède chargés- de 


décerner fe prix Npbel de littérature, empê- 
cherait que ce « faux Borges > soit couronné, 
précise encore la revue argentine, qui fait de 
TAJar sans le Savoir. Dans quel but ?«. 


Les mésaventures 
de ^ Conltepoiitt » 


Rlçanfo Paseyro, rédacteur en chef de 
Contrepoint, rélaïe tes méMvenbirss de ctete 
revue dans une- lettre, .à ses abonnés. Après 
les changements, imervanus dans ■ la - répar- 
tition du capital tfe >là société qui : édité 
Corrtraporw/ Rlçardo- Paseyro cralré dort que 
la revue ne perde -son indépendance. H 
déclare qu’U' ne pourra- plus y. veiller. désor- 
mais.. 

Fondée en 1970. et -dirigée depuis 1880 
par Yvan Btot. .président du ! CUib de l'Hor- 
Joga Contrepoint a subi sors doute le cootre- 
ebup de T Section présidentieBe. • Ep traitant 
davantage de Ja politique- et de L’économie, 

cette revue- théorique pognait devenir ne 
machine de guerre idéologique, contre te non- 


GRASSET 


Vintila Corbuî 


” Le. récit coloré et vivant d’un dram 
qui devait déboucher, pour quatre s 
sur le partage du monde entre 
le Croissant et la CroL\.’ T 
1). L1NDF.T. V'-UtüRS Af.T.l.:f;lJ.hS 
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Un réquisitoire contre les sociétés modernes 


# Guillaume Fffye,. tête 
chercheuse de la nou- 
velle droite dans 
Caméricanosphère 

L TMPTrOTABIjE rêqTüiàfcaire 
que dresse Guillaume Faye 
contre nos sociétés de 
consommation, soumises au ûou- 
- bïe esolàr-affe de le teotmique et 
de l’argent, r a v irai t m eaadtriStie- 
TXsœpbB. d’Alain d ». Benoist, ani- 
mateur comme lui - de la nou- 
velle droite, l'auteur m'épargne 
lien de cette Tmrformte*TSrm pla- 


histoire 

JEAN MONS, ! 

ET « L’AFFAIRE 
DES FUITES » 

Printemps .1954 : rêffldnt des faites 
«date, sQrdide scandale ' politique 
exploité' pur l'extrême droite pour 
discréditer Ptarte Mendês Fiance et son 

accusé de liriez des secrets militaires 

tard, la justice tend sao verdict : des 
« fuites » ont Ken en beu, mais elles 
ont été le fait de decx. ioacàoànahes : 
Labrusse et Tntpin- Poursuivi à' tort, 
Jean Mons, secrétaire 'général dn 
comité pemranenr . de. défense natio- 
nale, soit dn Palais dè justice t& mains 
libres. Kchabflrn-, il ear nûfcmé on an 

quelle il finira sa carrière en tant que 
président de chambre. 

Aujourd'hui, vingt-cinq ans après 
«ne «preuve, Jean Mons publie ses 
souvenirs. Pour confondre, bien sûr, 
ceux qui se sont acharnés 1 le perdre 
Cnoumnsm Roger Wybot, le redou- 
table chef de la D-S.T.) mais aussi 
pocr xaeomer une tangue vk an ser- 
vice du bien public. Une vk qui 
d'ailleurs s des allâtes (ta légende 
pour enfants des codes, puisque ce 
descendant d’une lignée d'artisans et 

d'accéder aux panes _ tas.ipbu itqpor- 
uos de TEtat. 

D'abord instituteur, puis i ngé n ieur 
des industries agricoles et cpntrôkot 
principal, ü. Se HWM vite vêts ta 
syndicalisme. Secrétaire géné r a l dn 
Syndicat naôooal des. -costnbaôoas 


nételxe des peuples, qui s’&coom- 
■püt sot», prétexte d'élever leur 
nlvëâu de vie : ni les sacro- 
saints indices du P.N.B. calcu- 
lés sur ordinateur par des experts 
infailli bles dans les tabernacles 
du.PJÆX ou de quelque Û.C.D.E. * 
TÜ l’expansion dàs mœurs amé- 
ricaines, 

• D’excéOenls apûtras de ta 
modernité ne verront ce 

tableau qu’une grossière carica- 
ture. H faut vraimsnt ne jamais 
~ sœtitr de chez sali ou mettre ses 
yeux dans sa poche, "pour ne pas 
rencontrer, de Londres à Dja- 
karta, de Düsseldorf à Singapour, 
cea foules d’adolescents en blue- 


B devient résident général de France 
à. Tuait ea 1947. .. . . 

A cette im parante mission, qui a 
coïncidé avec les débuts de k déco- 
lonisation en Afrique dn Nord, Jean 
Mons consacre les pages tas plus 
substantielles de son livre. H y souligne 
les réticences que ipscitèrent ses p ro- 
uleras. D y rappelle aassi par . quel 

obtenir son dépin : avant sdé 

son fauteuil tare d’une cérémonie 

le faire apparaître, sur . des photos, 
donnable aux yeux des « jusqu au- 


de l'histoire contemporaine, ses mé- 
ceroine conception du monde et de 

Toares choses qui ont amené Jean 
‘ Mons, comme il ta relate, à adhérer 
eu 2945 à la . fane-maçonnerie et à 
accepter de devenir en 1930 grand 
marne de la Grande Loge nationale 


jeans efc tee-shirts dans les « res- 
taurants » MacDonahL. 

Ên analyste méticuleux, l’au- 
teur montre à quelles lois obéit 
ce nivellement mondial Un ton 
vif, des formules brillantes, sou- 
tiennent son argumentation. 

De ce qu'il nomme, sans doute 
à juste titre, un système à tuer 
les peuples, Guillaume Paye 
dégage habilement l’utopie fon- 
damentale. Elle consiste à consi- 
dérer les nations comme des 
horloges, qu’un habile mécani- 
cien arrête ou- remet en marche 
pqr des interventions ponctuelles 
6éïon les besoins du moment. 
Les taux dé l’escompte à New- 


MICHEL DROIT 
MÉMORIALISTE 

pouraot se moocrer parfois irrespec- 
tueux- Eu l'occurrence, c'est l'ordre 
chronologique qui ea victime de son 
esprit de contestation puisque, après 
noos avoir donné, naguère, son jour- 
nal des années 1963-1970, le voici qui 

lajlfcHxta 1 mS?60. 

Jonmalâœ à l’O-R-TJ., l'amenr a 
occupé an poste d’observarioa' privi- 
légié durent cette époque charnière, et, 
à ce rine. les notes qu'il prenait alors, 

valeur doenmeanuœ incontestable. Sou- 
vent ta Témoignage est de première 
main et apporte une conrobudem non 
négligeable i l'histoire. 

Mais, au-delà de l'anecdote, l’aotre 
intérêt. du livre est de faite connaître 

liste : un homme plus con t ra st é qu'on 
ne pourrait ta croire de prime abord, 
émouvant lorsqu'il parle des siens, 
requin lorsqu'il brocarde tas gesaaita- 
âons et les envolées lyriques d’André 
Malraux, courageux lorsqu’il défend 
ses confrères congédiés par le ncnxvean 
p o u voir (tel ta directeur du journal 
parlé Viol Gsyman). Beaucoup moins 


PRIX'DFL'ÉTÉ VSD / Radio Monte Carlo 



« N’ attendez pas que te cinéma s'empare du Revenant pour le Un al 
inventer, des aujourd’hui, vos propres images. ■■ 
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voyages en li ttératures étrangères 


! Hoo» avons «qagfe ce» ifcnÆn» Ml»*» « II— « n .» t-H 

I dans In roman MSI»*!»* (« I» Mond<1 "® 3 la misonnsnnml da rAmérUpia «t» Wj 

Honda, du 10 joins# ; ».c A JM. Doloan. Or g^ dmni^ *, M [ rtM); «•= 


Japon : une bonne année 


L E plus grand succès, au 
Japon, depuis des aimees 
est sans aucun doute Nan- 
î onaku cristal (« Jrirtal, on ne 
sait pourquoi »>. de T 8 ?*}® 
naka. un autè' ,T totalement 
inconnu il y a encore : un “• 
DepLâs sa sortie en Janvier, plus 
million d’exemplaires ont 
été .endus- Exemple rarissime 
n , - seulement par l'importance 
du tirage, mais aussi par le fait 
que. malgré son succès triom- 
phal» ce livre a té placé tout 
à fait en marge des circuits de 
la critique littéraire. L'ouvrage 
avait obtenu, en 1980, le pnx de 
la revue littéraire Bungei, qui est 
accordé aux nouveaux ecn- 
veina (1). H n'y a en fait que 
les lauréats et les lecteurs peu 
avertis qui attachent une impor- 
tance quelconque à ces prix lit- 
téraires - le fameux pnx 
Akutagawa ne taisant pas excep- 
tion. Les éditeurs, w jury, les 
milieux littéraires savent parfai- 
tement que ces manifestations 
f .t partie des campagnes publi- 
citaires tendant à. attirer l’atten- 
tion du public sur certains 
auteurs. Comme dp*v5 la France 
du dix-neuvième siècle, ce sont 
les revues littéraires qui fournis- 
sent d’abord aux écrivains l’oc- 
& Un de se faire connaître. I*s 
textes seront par la suite, éven- 
tuellement, repris sous forme de 

En raison d’un tirage limité et 
de la cherté des droits d’auteur, 
ss revues sont, pour la plupart, 
déficitaires. Four remédier à 
cette situation, les éditeurs ont 
recours à différentes astuces: 
ainsi chaque revue décerne son 
prix littéraire, sélectionné par un 
jury comportant auteurs et criti- 
ques connus, ce qui donne uncer- 


Quelques 

traductions 

récentes 

Les œuvres Japonaises pu - 
biiées en français sont rares— 
d’autant plus que baucoup nous 
parviennent traduites de l’an - 
gtate- 

Sawako AriyosW : Kaê ou te B 
deux rivales (Stock). 

Dogen : Sbobogenzo, un clas- 
sique de la philosophie du 
treizième siècle (Editions de la 
Différence). 

Shusaku End o : Un admirable 
idiot (Buchet-Chastel). 

Yaaunari Kawabate : Tristesse 
et beauté (Albin Michel), ainsi 
que Pays de neige, le Lac, le 
Grondement de le montagne, 
Kyoto (Albin Michel). 

Yirfdo Mishlma : la Mer de la 
fertilité, quatre tomes (1. Neige 
de printemps ; II. Chevaux 
échappés ; III. le Temple de 
raube ; IV. rAnge en dé compo- 
sition). Lire aussi : le Pavillon 
d'or (tous cea ouvrages chez 
Gallimard). 

Ryu Murakamî : La guerre 
commence au-deli de la mer 
(Laffond). 

Junlchiro TanizaW : Deux 

amours cruelles (Stock). Lire 
aussi : la Confession Impudique, 
Journal tfun vieux fou {Galli- 
mard). .. 

Le Dit de Genp (Publications 
orientalistes de France). 


caractère prestigieux à ce se 
s show » littéraire annuel. Mais. g 
en réalité, ce n'est qu’un moyen B 
d’imposer des œuvres médiocres te 
a- grand public. Cette situation o: 
n’est sans doute pas particulière n 
ai Japon. x „ , 

Nantonaku cristal est en tout lî 
cas devenu, par son succès, un 
phénomène social qui a grande- q 
ment influencé le comportement f 
des jeunes : il existe en effet t 
aujourd'hui une «Jeunesse 1* 
cristal ». une « mode cristal », r 
etc. La génération née juste a 
avant la guerre, qui croit encore r 
à la signification des prix Utté- I 
raires s’est précipitée sur ce best- c 
seller dans l'espoir d’y trouver v 
une explication sociologique du 1 
comportement de ses enfants. « 
Un phénomène qui a. bien en- i 
tendu, eu des répercussions sur < 
les ventes. Le livre a cependant 1 
trahi l’attente des parents qui 1 
espéraient, en le lisant, combler ! 
le fossé grandissant entre les J 
générations. Rien de plus normal : 
au demeurant, car oe best-seller * 
est moins un roman qu’un cata- 
logue de marques et d’articles de 
luxe, des bonnes adresses de 
Tokyo. Les jeunes achètent le 
livre comme un guide de la mode, 
ou, encore mieux, le simple fait 
d’avoir celui-ci sous le bras est 
le signe qu'on est dans le vent 
A mon sens. & la place de ce 

roman-catalogue fantaisiste, les 
lecteurs feraient mieux de lire 
quelques pages du catalogue 
Sears de vente par correspon- 

d *cSèndant 1980 a été certaine- 
ment la meilleure année littéraire 
qu'on ait eue au Japon depuis 
dix ans. Les principaux ouvrages 
parus Tannée dernière sont no- 
tamment Kyofuki (« Vent fou »). 
de JUn Ishikawa. Shinsei kiçelei 
(« la Comédie sacrée »). de Kyo- 
«n Onishi, Aki (« l’Automne »). 
de Shinichiro Nakamura. Samu- 
rat, de Shusaku Endo. et Tsuka- 
reta ftffo <« l’Etre possédé »), de 
Mïtsuharu Inoue. Ces ouvrages, 
nomme ceux publiés fl y a dix 
ans. laisseront une marque dans 
l'histoire de la littérature japo- 
naise non seulement de l’après- 
guerre, mais aussi du mouvement 
du « roman long » qui a débirte 
au Japon dans les années ») W- 

Comment écrire 
des romans l ongs ? 

« Comment écrire des romans 
longs » ; ce thème a été choisi 
par 1e cercle littéraire Sengo bun- 
gdkiL (la littérature d'après- 
guerre) qui fut créé au lende- 
main de la défaite en vue 
d'encourager la création ahme 
nouvelle littérature. En réalité, la 
tentative existais depuis tes 
années 30, un embryon de cou- 
rant s’étant manifesté dans .es 
premières années de ce siècle en 
réaction contre ce qu’il est 
convenu d'appeler te roman inti- 
miste, lui-mème une forme dé- 
générée du roman naturaliste. 

Les efforts pour créer un style 
particulier de « roman long ■ ne 


se sont concrétisés qu’aprôs la 
guerre. Ce sont les romanciers du 
groupe Sengo biaigafcu qui ont été 
le moteur du mouvement. Us 
ont étudié la genèse du roman 
moderne en Europe, et en même 
temps fis ont élargi leur vision de 
La société. 

L’étude de la thé~rie romanes- 
que européenne n’a pas conduit 
forcément le Japon à une imi- 
tation du roman occidental, et 
les « romans longs » japonais qui 


souvent des particularités qu’on 
ne trouve nuHe part ailleurs. 
Kirahl Noma par exemple a 
créé, avec Semen no ma. an uni- 
ras qui. pour être Imprégné de 
l'étude de Gide ou de Joyce, n’en 
est pas moins l’expression d’un 
régionalisme profond, celui 
d'Osaka, renforcé par le dialecte 
que parlent les personnages. L'es- 
pace Intime du roman est dominé 
par |1TW optique * visionnaire », 
fluide et changeante que Ton ne 
retrouve pas dans tes r ° r ” a n5 
dont l’histoire se passe à Tokyo. 


« Vent fou », 1 

de Jim Ishi kawa r 

Le roman le plus représentatif * 
de Tannée écoulée est. sans doute i 
Kyofuki (a Vent fou»). L’auteur. , 
jun Ishikawa. qui est de la même ] 
génération que Marcel Arland, a 3 
débuté en tant que traducteur , 
des Canes du Vatican de Gide, j 
11 y a près dhm demi-siècle. Des 
l'origine. U s’est opposé au cercle 
du roman naturaliste en souli- 
gnant l'universalité du courant 
moderniste de la littérature dn 
XXo siècle, n a publié successi- 
vement des nouvelles et des 
romans. 

Kyofuki est difficile -à résumer 
tant l'intrigue est compliquée. A 
Susono. un lieu inconnu où sont 
entassées des Immondices, vit un 
homme du nom de Mago. Appa- 
raît une femme, Hlme, qui tra- 
vaille dans une entreprise de 
pompes funèbres. Le monde de 
Mago .vacille lorsque, à te pré- : 
senoe de cette femme indéfinis- 
sable, vont venir se mêler les 
. souvenirs de légendes -du KojUci 
(les plus anciennes annales du 
Vnr siècle).. Le roman, au départ 
très réaliste, bascule tout à coup 
dnnH le fantastique et l’étrange. _ 
La qualité de Kyofuki tient 
en grande partie à une 
langue hautement raffinée qui 
semble une parodie de bande des- 
sinée. fine sorte de magie, de sor- 
cellerie, anime la narration. La 
notion de temps est totalement 

(1) La plupart des auteurs lucon- 
nus sont a’abord publiée dans des 
revues, ce qui explique 

ait été pâmé avant sa parution 
noua sa larme complète. 

(2) Lee Japonais rt lBtin gnwat 
entre «nouvelle s v, «romans 
moyens», «romans longs» et «ro- 
mans fleuve»». P*™ 5 

longs publiés en 19TO. «tons Semen 
no via (« le Carole des Jeunes »).. da 
Blrcabl Noma, SW -f**®“* 

(cime de la. mort»), de. T gft e h l to 
Fulcunaga. Fuji, de Tailun Taheda, 

«t Latte Senkt (* Mémoire de guerre 
de Latte»), de Bhd he 1 Oko. . 


exclue de cet univers qui se trans- 
forme progressivement en une 
abstraction. Les romans d'Ishi- 
fcawa sont en fait l’amalgame 
réussi du roman-feuilleton de 

Tépoque Edo (1603-1868) et du 
roman surréaliste : deux genres 
qui sont étrangers au roman mo- 
derne japonais. 

Autre roman qui retient 1 at- 
tention cette année : Shinsei 
kigeki i« la Comédie sacrée »), de 
Kyojïn Onishi. Roman en cinq 
volumes, le plus long jamais pu- 
blié après Seinen no au « 
Noma. D décrit un groupe de 
jeunes soldats d'un régiment 
d'artillerie stationné à Tsushima 
pendant trois mois au cours de 
l’année 1942, c’est-à-dire au len- 
demain du déclenchement de la 
guerre du Pacifique. Les person- 
nages appartiennent à des mi- 
lieux divers. A travers 1a descrip- 
tion, se dessine te société japo- 
naise de l’époque. Analysant 
l’organisation d e l 'ancienne 
armée Impériale. le roman tourne 
autour de trois thèmes : celui de 
l’irresDonsabllIté de l’officier à 
l’égard des Inférieurs; celui de 
l’horreur d’une société dominée 
par le système impérial, et que 
reproduit L’année. Cette « Inhu- 
manité » de Tannée, reflet de 1a 
société, est évoquée 4 travers la 
vie d’un soldat bumkumtn (caste 
discriminée, sorte dln touchable) . 
j_£ dernier thème est celui de 1a 
mentalité japonaise : l'auteur 
mêlant au récit des citations de 
poèmes tirés du Manposhu (1s 
' plus ancienne anthologie poé- 
tique nippone : VIII* siècle). 

Aid i« l'Automne») de Shini- 
chiro Nakamura. fait partie d'une 
série . d’ouvrages (Shiki, « les 
Quatre Saisons », et Natsu, 
a l’Eté »). : 


Il faudra sans doute attendre la 

publication du quatrième volume 

Jour porter on Jugement gjptal 
sar cette œuvre. Ms Ton P?*» 
dire déjà que. un peu i i™star 
du Genji mcmogatcri (* le Dit de 
Genji ». selon le titre de te tra- 
duction française) Akt décrit par 
le menu les arcanes des passions 
amoureuses à travers les expé- 
riences sentimentales de son 
héros. L’auteur a conçu son ro- 
man avec des références 
cites à Marcel Proust. 

Dans a l’Automne », .il parie 
notamment «fog déboires et de 
l’absurdité de l’amour. Ce r oman 
est, à mon sens, pour trouver une 
analogie avec la littérature fran- 
çaise, une sorte de. variation sur 
le théine des James Fûtes, de 


LTûstoîre 
d’un meurtre 

S amurat, de shusaku 
Endo, est un roman idéaliste 
basé sur un fait historique du 
début du XVII e siècle. Sur Tordre 
de son suzerain, un . samouraï se 
rend en Europe pour rencontrer 
le pape. Ce messager est sou- 
vent désigné sous l'appellation de 
« samouraï », ce qui esquive toute 
référence historique précise et 
permet de mieux décrire le drame 
intérieur d’un Japonais qui se 
sent, contre sa volonté, attire et 
fasciné par 1e Dieu chrétien. Le 
samouraï n'atteint pas lés buts 
politiques et économiques de sa 
mission, mois son aventure per- 
met de souligner . le caractère 

immanent de Tesprit japonais. 
Ce que le missionnaire Valente 
définit admirablement, dans le 


roman, par cette phrase ; «Les 
Javanais vivent dans Fimma- 
nence. aussi ne pâment -ils 
concevoir un dieu tpâ se trouve 
b an niveau diffèrent du leur, s 
Tsnkareta BOo (c TBtre pea- 

5édé»), dThone.sepaæe dons une 

ville minière dn Kyosbu (fie 
méri dlr"** 1 ** de TaxchipeU- L’an- 
1 teny fait des va-et-vient dans 
- le pg^uTwnt: wuLi c la guerre 

et aujourd’hui. Le thème est 
râuddation d’on meurtr e don t 
■ eet accusé le héros, qui proteste 
de son innocence. L’affaire ne 
sera pas écteirefe: cfa acwn y 
apportera sa solution. 

Pour conclure, Q convient d’at- 
' tirer l’attention sur nn ouvrage 
remarquable en marge de te 
production romanesque: Flntro- 
Ouction àla liUératxrc japonaise. 
de Siudchl Kato. i*éflenter quel- 
que mine cinq cents ans de Üttê- 
rature était considéré comme 
ime tfiche impossMe t accomplir. 
Alors que ks é t u d es jusqu’alors 
entreprises se limitaient aux 
ouvrages écrits en. 

detne, Kato, a présenté ^ wm- 
menté austi ceux qui sont écrite 
en idéogrammes chinois. Un 
effort' qui à lui seul méritait la 
lecture de cet ouvrage, qui peut 
gfere considéré comme un des 
événements de ces dernières 
années dans le domaine de 
l’étude Httértûre. 


et pÆaSw a eoiMsiu 


Une histoire de la littérature 


tf^ wfhe pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, essai théaxre. 

ïcs ouvrages retenus feront l'objet nun lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. & la Pe^e UmvaseDe 
4 rue Charlemagne, 75004 Pans - Tél. 887 .08.21. 


UMwiuom «KO 

Notre contrat habituel est défini 
de la kn du 11 mais 1957 sur la propnété littéraire. 


S IGNALÉ par Hsjime Shlnoda I 

comme l’un des évône- i 

mente littéraires de cette ! 

année, cet ouvrage, en deux - i 

tomès, publié d'abord en japo- H 

nais en 1979 et 1980. est dôsor- 
mais, accessible en anglais-. 
pour le public français — puis- i 

que aiicun éditeur parisien ne 
semble disposé à prendre le 
*i risque » de' le faire traduire. 
Pourtant, en . jouant sur diffé- 
rents registres — rapport de la 
littérature et de la culture, 
arrière-plan social et univers 
Imaginaire — Shulchl Kato 
réussit la tour de fort» d'être 
à la fois érudit — en commen- 
tant des textes - écrits en kanbun 
(les premiers écrits Japonais uti- 
lisaient uniquement des carac- 
taras chinois mais qui étalent 
lus à la manière japonaise) — et 
vulgarisateur U donne 7 en six 
cents pages . un tableau qui 
satisfait le public Japonais et, 
en môme temps, constitue une 
Introduction do tout premier 
ordre -pour celui qui cherche & . 
connaître la ctvHlsation rrippone. 

Loin des bavardages sur T es- 
thétique Japonaise dont sa .re- 
paît le public français victime, 
des eflehés qui lui sont offerts 
. — ..tel.- ta film Shogun, — l’ou- 
vrage de Shulchl Kato permet, 
en effet, une approché non seu- 
lement du fait littéraire, mate 
aussi de la mentalité Japonaise. 

* A chaque époque de leur his- 
toire, ■ les Japonais ont donné 
une express/on à leur pensée en 
prêtèrent les œuvres littéraires 
au cadre abstrait de la philoso- 
phie spéculative », écrit-il dans 
■ la préface générale de l’ou- 
vrage. D’où l'importance de 


Occident. Je cœur de la culture 
médiévale réside dans la philo- . - 
sophie raHgieuse ou Tarchaë*:-.* 
tare; au Japon, SotiUgne Kato, 

-les beaux-arts ont cartes été liés 
au bouddhisme, mais, mfime au 
moment de son apogée, He n’en 
ont .pas moins . conservé des 
rapports étroits avec Ja littéra- 
ture populaire, séculière. 

La littérature japonaise écrite 
remonte au huitième siècle. Mais - 
il y a sans doute peu cTexéni- - 
pies d'une littérature qui 
conservé la môme tangue et «e 
soit: développée d’une manière 
continue dans- tous les genres. 

Un développement qui s’eat 
opéré grâce â . une intégration 
de l’ancien par te nouveau sans 
■ que Jamais celui-ci ne se substi- 
tue A, des formée d’art passées. 
D’où ta richesse du corpus litté- 
raire de rtmaglnalre nippon. SI 
les premiers rapte ans -{pre- 
mier tome) sont, pour 'tin 
Occidental, d'une lecture parfois 
;erdue — quoiqu'il dispose en 
français de çéftaktaa des plus 
grandes ojuvrés da ta littérature 
dé cette époque : entre autres, 
fa Dit de Genji, sans doute _ 
l’œuvre majeure, tr«itttta v 'par.7' 
René Sieffert, et Histoires qui 
sont maintenant dû passé, tra- 
duit par Bernard Frank (1). — : ta- 
seconde période, . qui ; va de , 
l'époque ..des. Trfaigawa ■- (1608- 
1868) jusqu’au vingtième âiècte» 
est particuHôiwnént captivante- 
(la ttaduction angtatea aét "en'-'. 


L a semaine procsiine: 
L’ITALIE 

par JÜfnâo OUtAKl 

- N. 

s le W siècle 

Mrs urbaine, dissociée de ceOe 
■de r aristocratie' des guerrière : 

T cultute des marcbnnds. C’est 
ô cotte époque que naît le rituel 
do thé, mata aussi que se déve- 
loppe le génie d*un mteur drama- 
tique comme Chllcamatau, parfois 
comparé à Shakespeare. Pute 
C’est Melji (1868), te choc avec 
l’Occident ce décWrement pour 
certains, entré les formes de 
pensée «amies rie l’étranger et 
ta seosamté Japonaise que »■. 
vront sur des registres dtffé- 
nmds : des auteurs comme Soseid, 
Akutagawa ou Napai Kafu (pour 
ne citer que ceux qui sont tra- 
duits en français) (#. Pute ce 
sera ^l'après-guenB, sans doute 
Time des ; périodes les plus 
riche» ùiteUectueHement que le 
Ja^on ait connues, en raison 
dés bouleversements sociaux et 
; euitarate ephsîlsôa par ta défaite, 

: dont 'praita . .d'autant mieux 

'qu’H-- Ta- vécue ttane taute son - 
inteflstté. Un ouvrage, dontt 
d’une rare richesse, dont on ne 


- ★ A TUS TORY OFTHE WA* 


(I) le Mt dçGeaéL pgMlQSr.- 
ttons Ortentenstee^ ^ - teeenaB.. 
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culture 


FESTIVALS 


JEAN-CLAU DE AUVRAY A CARPENTRAS 

Une «Carmen» pittoresque et profonde 


Carmen s’est installée dans le 
Midi ; après Nîmes, où Begme 
Crespin déployait son talent dans 
le cadre grandiose et « réaliste » 
des arènes, c'est Carpentrus, où 
la chaleur étouffante n’a rien à 
envier à « l'Espagne brûlante de 
Mérimée et (3e Lorca ». 

Pourtant, on se sent bien loin 
de Séville en parcourant les 


ornés de frontons, de mascarons. 
de grappes de raisin, et débou- 
chent sur des places intimes sons 
les platanes. Que de douceur ! 

Sur la place dTnguiznbert, net- 
tement plus grande — comme il 
convient à un évêque, natif et 
bienfaiteur de la ville an ’dix- 
hultièine siècle, — on a dressé, 
pour recevoir quelque mille spec- 
tateurs. des gradins en tube qui 
descendent jusqu’à la fosse et à 
la scène, encadrées par un beau 


les enfants eux-mêmes ont revêtu 
l'uniforme blanc des prisonniers 
on de l’orphelinat» 

Toute cette affabulation, plus 
ou moins franquiste, n'est pas 
très Utile (de même que la. femme 
ensanglantée, victime de Carmen, 
que l’on apporte sur un bran- 
card), d’autant qu'elle est démen- 
tie à la fois par la musique bon 
enfant de Bizet au premier acte, 
et par l’aimable désordre qui 
règne dans cette cour grillagée Où 
l'on entre comme dans un moulin 
malgré ces importantes forces de 
police, même si celles -ci se croient 


maîtrise d’Avignon et de très 
bons seconds rôles, où l’on citera 
en particulier Jacques Trigean, 
étincelant Bancaire, cette inter- 
prétation soüfïrè cependant do 
quelques inégalités du côté des 
personnages principaux. 

Viorica Certes incarne une 
Carmen un peu trop raffinée aans 
doute, mais superbe, qui déploie 
toutes les facettes de son talent 


Une invention inépuisable 


d’entrain, de détails piquant», un 
invention inépuisable poux faire 
un. spectacle populaire et fort 


très. Elle n'en est pas moins la 
reine de la 6Qirèe. 

L’accent pénible et l'aigu musi- 
cal de Nnnzio Tobisco ne sont 
guère compensés par un jeu pri- 
maire et banal de ce Don José 
dont on voit mal comment il & 
pu attirer l'attention de l'orgueil- 
ïeuoa Canmen, et l'EscsmBlo de 
Robert Haie n'est guère pins ftem- 
boyaxrf^ avec un timbre qui n’est 


blondes et le mur d'un côté de la 
cathédrale Saint - Siff rein, dont 
les arcs-boutants dessinent au 
dessis des fenêtres gothiques une 
sorte de frise ou de dentelle en 
lignes brisées. 

Le décorateur de Carmen, Ber- 
nard Arnould, a évité fort juste- 
ment de violenter ce paysage 
urbain, et il a offert aux ciga- 
rières un fort joli hôtel comùa- 
din aux fenêtres dominées par 
des frontons entre des colonnes 
plates qui rappellent la Renais- 
sance, ce qui atténue un peu 
l’atmosphère carcérale créée par 
■les grilles qui emprisonnent la 
cour de la manufacture. 

Le metteur en scèr 
Claude Auvray a en effet volon- 


pas vilain, mais s’éparpille, et 
vibrato peu viril, quand £ ne 
s’égare pas au-dessus on en d es- 


maofère de Gustave Doré ou de vibrato peu viril, quand il 


La transformation de la Séville 
du début en une bourgade en rui- 
ne dont les murs sont soutenus 
par des arbres morte, au troisième 


1_ Mlcaëla de Marion Sylvestre, à la 


qui ms manque ni de bravoure ni 


de contrebandiers, épuisés, et la 
scène des cartes, isolée en gros 
plan par des éclairages specta- 


Au dernier acte. Jean-Claude 
Auvray a réglé une très belle cho- 
régraphie de l’amour et de la 
mort entre ces êtres Inextrica- 
blement liés par Je destin. Sa 
conception est finalement assez 
Jean- proche de ceBe de Mérimée et de 


représentation populaire le retour 
à la vieifie version entièrement 
chantée, dont EL est bien difftefle 
aujourd’hui de supporter les dia- 
logues sirupeux : Os affadissent 
la musique forte et virile de Bizet. 

Notons que de Festival de Cax- 
pentrae, dont la direction artis- 


avait plus de grandeur tragique 


SS, occupent le terrain ; pendant 


une partie des cigarlères sont des 
« droit commun », qui arrivent au 
travail en rang, mains entravées 


absolue dans la mise en scène de 
Lavellï. 

L’interprétation excellente de 
Jean-Claude Casadesus avec l'or- 
chestre de Lille, les chœurs d’Avi- 
gnon, de Marseille, de Montpellier 
et de Monte-Carlo, qui ont fait 


butin de la maison s’en face), et 


dimanche, les étoiles du Bolchoï 
et des ballets de Cuba avec Geor- 
ges Bfietta, qui succéderont ceux 
danses d Espagne de la compagnie 
Antonio Gadea. . 

JACQUES LONCHÀMPT. 

★ Dernière représentation le 7 août 
b ai Heures. 


Le Midi de la dame 


La grande- fête de la danse 
S'achève. Voici verra le temps des 
réflexions et des bilans ; chacun 
fait ses comptes et pense déjà 
aux programmes de. l’été pro- 
chain. car la danse fait recette 

et rejdstenoe de cinq festivals 

voisina {Aix, Arles. Montpellier, Mvoire) mais 
Chateanvallnn, Avignon) ne sem- 


, la danses 

organisé dans la cour de l'arche- ; 
vêché permet au public de décou- 
vrir les jeunes c ho r é g raphes ; 
cette saison se sont succédé les 
lauréats de Bagnolet { Rég i n e 
Chopinot. EUnor Amba s h. Jostene 


la ne^onaa tU tté de la p ro gra m- 
mation A Maurice Béjarfc, Depuis, 
la dam» a été remise à sa place 


traditionnelle de dlrertlaeement 


H semble que, cette année, une 


italien. Trtad et te Ballet ct*5- 
temparain de Barcelone, assez 
décevant 3 est vrai. Arias a a 


mer sa différence, son origina- 
lité. On est loin du festival pour 
touristes proposant tout bonne- 


têtes, personne active et volon- 
taire qui mène son monde tam- 
bour battant, peut s’estimer 
satisfaite. Son programme a été 
succès, malgré la défection 


de Charles Moulton, de Tandy 
Beaï et de Margaretha Asberg, 
une création de Varna ; Kifo i a 
Crettnon& et Michel Ballet, les r 
compagnies locales, le Ballet de 


tendre, parler. Chacune des 
compagnies invitées», petite on 
grande donne égatepagfc un 


granmatian de Jfrl Ktften à la 
cour d’honne'ar, de « réconcilier 
«ont le mande par la danses 


stage de danse, d’où la proliféra- 
tion de cbs nùni-conis,. fréquentés 
environ à 25 % par la x *' 
des «nvirocx- On peut i 


du festival. Bile 


sorte de . lest î v al :des jeunes 


(h rêve Wywaœfa 


c’est Laura Desn aa Dominique 
Petit oü Jean-Claude GaBotta ou» 
" Nancy. * “ ‘ 


phes, également issue» de Pécote 
d-BîseJv m empruntent toutes à 
partir de rexpresstonnbme aBe- 
mand des votes différentes ; Il 
eût été passionnant de les 


tral, mais qui a promis de 
nir. Le stage de Snzan Buirge. 
très couru, s’est terminé par .ixne 
improvisation en chaîne». Oe sont 
néanmoins les projets de rue 
qui ont retenu l’attention. Oe 


les am our e ux de la danse- : 


Cunningham et Godoxmov, le 
Ballet .de Brême et le groupe 
Dubois, Douglas Dtmn et 
le Théâtre polonais de la danse, 
sans compter quelques jeunes 
chorégraphes comme KarcOe Ar- 
mitage et François Verrat, et. 
pour couronner le tout, la comédie 


genre d'action déjà a été exploité rrritag a et François Verrat, et. 


„ puto&c tocaL Le 

Festival de Moaxtptiller. le derofer- 
né. qui s’est ouver t avant les 
autres. Te 3 iuSJet, a connu des 


tan). Aix peut y trouver matière 
à une forme de création originale. 

Le Festival d'Arles est égale- 
ment l'affaire du comité des 
fêtes. Son animateur, Philippe 
Brochier, s’est progressivement 
pris d’eathoasieeioe pour la 
(jeune danse. Qn le voit partout. 
A ïtaris, à Bagnolet, à Lyon. 33 
(Observe et . invite ; souvent il 
marche au coup de foudre : après 


Arles tourne parfois à la disper- 
sion ; le jasa y côtoie la danse 
contemporaine et les ballets 
gitans, mais depuis deux ou trois 


musicale West Side Story, direc- 
tement Importée de Broadway Cl). 

Lorsqu’on sait qu/une seule 
soirée de la compagnie Cunnin- 
gham coûte à peu près 100 00C F, 
on n’ose même plus calculer le 
pris de revient d’un tel festival, 
qui semble défier toutes les sub- 
ventions, à moins que quelque 



est difficile à concrétiser. Malgré 
la prolifération des amis e£ des 
écoles . dans le MJdî. ta création 
chorégraphique y est pr ati qn e- 

xneni inextatante. Brie étude i — 


H n’empêche que ChAteauvaUcn, 
malgré un site exceptionnel, zeste 
assez isolé de Toulon et qu'une 
action en profondeur sur-te public 
est difficile. Dans les projets 
d’avenir de ChâteanvaOan. H est 
question de la conetructton de 
structures d'accueil pour les 
compagnies et les stages et aussi 
de -l’gnplautetion à demeure 


que mate on en ignore les conclu- 


l SS NOMINATIONS AU CONSEIL DES MINISTRES 


• M. Jacques Rigaud au Musée d'Orsay 

• M. Max Querrien à la Caisse nationale 
des monuments historiques 


luxembourgeoise de télédiffusion 
(C-L.TJ, vient d’être nommé pré- 
sident de rétablissement public 


du Musée du dix-neuvième tiède;, 
désormais rebaptisé « Musée d’Or- 
say». Prise pair le premier mi- 


nistre, sur proposition de M. Jack 
T^ng , ministre de la culture, cette 
décision s’accompagne «Tune autre 


nomination, celle de Mme Made- 
leine Rebérkrax. p rofesse ur à 
l’université de Parte-VHL spé- 
cialiste du dix-neuvième tiède; 
au poste de vice-présSdente de 
l'établissement, avec pour mission 
de * définir une nouvelle orien- 


dence de M. Giscard d’Estaüng. Le 
choix même de Mme Rcbérioux 
Indique qu’une dimension plus 


ancienne gare qui ne fut pas 


volonté de Jacques Duhamel, 
alors ministre de !a culture. Dès 
cette époque; M. Jacques Ri 
s’était préoccupé de faire d 
je mon ornent. 

Le Mtteée du dix-neuvième 
cle qui devrait ouvrir en 3983 prê- 


ta tfcm historique du prog ramm e s 
Le ministre de la culture a. 
d’autre part, reconduit M. Jean 


passage au vlngtiâtr 


Jenger dans ses fonctions de contraintes de dates. 


tervenue mercredi, celle de 
M. Max Querrien, couseffier d'Etat 


d’administration de la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques. M. Max Querrien succède 
à M. Miches Massenet, dont le 
mandat a expiré le 31 juin. Rap- 
pelons que, le lundi 3 août. 
M. Mm Querrien avait déjà été 
chargé par M. Jack Lang d'une 
mission d'ébtsde et de proposi- 
tions pour s une poH tique d’ea- 
semble du patrimoine» (Te Monde 
<ht 5 août). 

D’autre part, le ministère de la 
culture a fait savoir qu’il ne ee 
prononcerait pas avant le mots 
de septembre sur la question de 
ïa succession de M. Bernard 
Lefort à la tête de l’Opéra de 
Paris. Un avenant à la danse 
prévoyant le rearauveHemenî du 
contrat du directeur de VOpêra 
deux ans avant qu’il ne s'achève 
a été rédigé : la décision, qui 
aurait dû Intervenir avant la Su 
du mois de juillet, est donc 
reportée. 

Enfin, le nom de M. Alain Gow- 


de F EN A, est entré 
d’Etat en 1954. Après diverses 
affectations, notamment en Algé- 
rie, ü a été nommé maître des 
-requêtes en 1950. Directeur de 
cabinet de Jacques Duhamel de 
juin 1959 à mars 1973 (d’abora 
au ministère de VagnatUxre puis 
au ministère des affaires cultu- 
relles), ü fut de nouveau direc- 
teur de cabinet aux affaires cul- 


qaud, qui préside v association des 


Uculièrement à la restauration de 
la chartreuse de Viüeneuve-lès- 

Avignan et à l'installation, dans 
ce lieu, du CiüCa f Centre inter- 
national de recherche de création 
et d’animation de la chartreuse). 

Sous-directeur général de 
ÏVNESCO, de 1975 à 1978, U. Mi- 
gaud n’a cessé de se préoccuper 
des questions qui se posent dans 


ture pour vivre (1975), une syn- 
thèse de ses réflexions. C’est en 
janvier 1980, après un passage m 
ministère des affaires étrangères, 
que M. Rigaud est nommé admi- 
nistrateur délégué de Ta CXJT. 
( Compagnie hcxemàourgoise de 


Le rari du Musée d'Orsay 


public Musée du dlx*neuvH_ - 

cle, te changerait même du nom 
donné aa nmaoeqm s’ouvrira dans 
1 ancienne gare d”Oisay témoi- 


ment du mécénat industriel et 
commercial ( Admdcal ). Tl conti- 
nuera à assumer toutes ces fonc- 
tions, son mandat à la CX-T. 


Alger, Sao-Paulo et l’enfer urbain 


(Suite de la première page) 

Selon son habitude, M. Jean-Pierre 
Brassard, directeur général du Fes- 
tival de Locamo, a fui-môme compilé 
un ensemble d'informations et de 
documents sur la cinématographie 
algérienne — près de deux cents 
pages — qui permet de se faire une 
Image assez exacte d'une production 
traversée de courants contradictoires, 
mais où, qualité précieuse, la cri- 
tique coule à flots.' 

M. Brassard a eu l’Idée d'inclure 
dans sa brochure, parmi les docu- 
ments offert aux lecteurs curieux, le 
texte intégral de l'exposé d’Ahmed 
Bedjaoui, chef du service dramatique 
de la radio-télévision algérienne» au 
colloque tenu en novembre isso, à 
Carthage (Tunisie), sur les rapports 
cinéma-télévision. Le rapporteur In- 
siste sur te rôle primordial Joué 
aujourd'hui en Algérie par le petit 
écran comme informateur et porteur 
de culture auprès d'un large pub Hc. 
Par suite de ta crise traversée par 
la cinématographie algérienne (la 
production avait pratiquement cessé 
en 1979-1900). la télévision algérienne 
constitua même pendant toute une 
époque la saule ouverture possible 
sur les cinémas Indépendants de 
l’autre côté de la Méditerranée. 


Se Met tlt 
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C’est seulement en février 1901, 
par (a nomination de M. Mohamed 
Lakhdar-H amlna (palme d ’ a r de 
Cannes en 1975, avec Chronique des 
années de bnûae) à la tête de 
l’ONCJC. l'organisme officiel chargé 
de s'occuper du cinéma proprement 
dit, que la production a pu repartir. 
Quatre, films sont déjà achevés, deux 
autres vont étrç mis en chantier en 
août prochain. Dans un an peut-être, 
selon (es responsables, ü sera pos- 
sible de mieux juger de l’Importance 
.respective de ces deux sources ‘de 
production dans une industrie entiè- 
rement nationalisée. Les textes et> 
citations rassemblés. M. Brassard 
révèlent loua (oo peut sourire ou • 
admirer, au choix) un souci d'abord 
politiques, cartes, mais plus encore 
moral : le cinéma et la télévisio» 
doivent participer à la construction 
du pays, dire ls vérité, critiquer à 
bon escient. - ~ ' 

Un a Iter simple, d*Hadj Rahlm. pré- : 
santé en compétition, s’efforce, par 
le biais de la fable, de convaincre 
Je spectateur qu'il vaut mieux vivre 
à la campagne qu’à la villa. Pour 
montrer l’enfer urbain, un enfer sans 
macadam, sans métra, sans réver- 
bères, où l’on rencontra partout des 
bureaucrates, des parvenus, où la 
combine semble une seconde nature, 
le réalisateur se faR tellement cha- 
leureux, tellement convaincant, qu’on 
& peine à croire que ta situation 
puisse jamais changer. 

■ On t 4*impressJon d'entendre un 
conte oriental sur la pl nos du marché 
aveo ses personnages que ne désa- 
vouerait pas ta commèdie den'arte. 
Parfois, 1©. R) de rintrigue se perd, 
maïs les êtres vivants décrits' ne sont 
jamais schématisés. L’équivalent 
d'un tel film, avec la charge de 
moquerie affectueuse quTi confient 


eur la rêaltté du pays, n'existe pas 
encore chez nous à -la téiévfsibti. 

Le BrésH, soudain isaîsi par le 
cternwv de l'autocritiquei nom. 
a a sérié, un ■ fihn' extraordlna] 
Pixels, peoduedon de Sao - PHuta, 
dife à rm Argentin raturafisé, : de 
trente et on ans. : Hector ' Bàbehco. 
En 1977, Hector Babanco avait déjà 
tourné Lucïo Ravi b, première oeuvre 
A évoquer les activités de l'Escadron 
de la. mort,- cette police po 
parallèle qui taisait régner - la -ter- 
reur dans la capitale paullete, Pixote, 
cammenoe presque pommé an doc«- 
mentefre sur . la jeunesse tffilnqusnte 
et tes' prisons, pule, dans en seconde 
moitié, nous ramène dans fe-graridfe 
vtife. La» caractères s’affimwnt .r 
un gosse de douze arts, Fbrate; 
«Impie compares au début, s'installa 
progretehrement au centre du rfioit. 
devient ta révélateur impartial et 
passionné d’une eocîétô à ta dôrfve- 
Sée copains <réyasfon adoteecenta, 
l'on homosexuel, mitre ' Unifié -entre 
son amour des garqone et : ea ‘ pas- 
sion pour me proaWoée, finissent 
tragiquement. Film suis complai- 
sance. mais éminemment specte- 
cutalre^ Plxote nous révèle un tiers- 
monde tout, proche de iras sociétés 


présentée» étalent de la région. 
Istaor, groupe aùnis formé de 
quatre danseuses, a créé oollec- 
■frwanent tm ballet. Saisons, qui. 
xefiétaite des Influences diverses, 
fdtit de> Talsence «Fane chorégra- 
phe- ■■•••••. 

I* râupe IJunte est réduit à 
ÿŒ «émeute : Madeteine Chiche 
et Bénard MtesakL Ha travail- 
da manière âxtâessaiite sur 
les formes répétitives mate vivent 
dans un isoîemart totaL car Mar- 
sÿte^ à te dîefeenfie de Lyon, 
«t mmplètemeat . fermé & te 
danm ujoden®. Saisie entre les 
deux Roland Petit et 

Mare* Maréchal,, la ^ Jeune danse 
nfr aucune cteance. Les groupes 
?S?J* a ï tx ® «fljpiàüve : monter 
à Parts- 1* solution à Aix t 

à Arier — 

vallon) 

«Tune i 

muter » uinuuun - "y«« et t 

roirni r' Bùr reztérlaa. L’erpi 
rfenoe de SuzarL BnlTge & AfcS 
“ printemps demie 


t» ïjStwTdïï 

_ MAKCBÜ' MICHEL. 
ÔbJÙwmvmlIwi West 



PraOnte» 4 mwtpon-X 
■rendredl V août è a h, k Borreru 
8 août A J» h, pois aa 


rhomme, perdu dans la jungle 
urbaine, retourne h ^-r*at de -nature, 
A lp violon ce tirutte, fi r&wttoct m. 
Un autre filin venu de Sao-Psulo 
floaea de Je' routé, t borné, tiri, avec 
quatre sous en ie millimètrae or .en 
noir et Wanc, pousse encore piûs 
loin' la noirceur, le constat désespéré. 
De tels documente déviaient obfiga- 
toiremom are vue a la Vochréne 
rencontre Nord-Sud. ils dtaent l’un et 
l’autre, sans pudibonderie, la mieère 
d’un monde à rebâtir d'extrême 
urgence. 

LOUIS MARCOKLLCS. 



M«rt la v .lois <pniu fentf f 

.Accueillie «us cette üoa des «imt «sposie». ümiWL 
les denx mo-tortet, vOmées i ptos 
d* 1 HW 0 b oucs «Disses RMtN FJ, 



tsnnlguas se rendra également A 
Vxlnumi et à Etisn. 

■ Dora eanx-Iarte» de Ûcmbiandt, 


lois, ont 
l'Elysée A 
pu des npndneBoiû, des agraa- 
dlsâtoaents de photos si- Odties que 



réer tntrt 

SIMONE VAlÈBl 
JH 9 f lESAlUY 



J&t TftfATXE M LA 

MADELEINE 

(Location 265-07-09 *t Agences) 



'W 


li,* ■- 


iiriv'' 
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SPECTACLES 


Les théâtres de Paris s: 

A*t*Uo-Théltre <205-34-31), 30 h. 30 ï 
l/Occaslau ; le ciel et l'Enfer. 
Athénée (743-67-27), 21 : hJ : Frimas 
os ré».. 

BonSa-Piirinnn (200-60-34), ai b. : 
Diable d’homme. " 

Carrant An Temple (274-*3-41).lfl lu ; 
les Trtt ■ — - *- 

aq lu so 

>mèdla - £ _ 

31 h. : Heviene dormir à l’Elysée. 


Diable d'homme. 

TïfbuUttpas ’_aâ~Tr&>oïûrt; 
lu 30 : George ~ " ■** 

Comédie - Cflttminin (143 - 43 - 31), 

21 lu : Reviens dormir .& 1” — 
Danrum (281-09-14). 31 lu : 

Sspaee^attfi. (327- KS-fM). 20 h. 30 : 
D. Lavammt ; 21h- 43 : Tranches 
do vie. ■ - 1 - . . ■ • ■ 

Rapace Marais (ZTl-10-lS). 21 h. : ES. 

22 h. 15 : Ail thaï love, ou le* 
taxis du dncdm. 

Essalon (2T8-46-42), 20,h-l^ S- Piège 
. de Méduse ; a h. 45. : Du bout dn 
monde an cour d» pialas. 
fontaine (674-74-40». a .h. ï Iss 
Trois Jeanne. 

Gaffé - Montparnasse (323-10-18). 
20 lu 13 : mie volt des nafaa par- 
tout ; a lu 45 i On «mthiue A 

l’appeler Pantalon. 

Ivccnud» (544 — 57— 34), Théâtre 
rouge, 18 lu 30 : Quelqu'un : 
20 h. 30 : Douce*. 22 hT iy t 
CZodo de Dieu.' — Théâtre 
noir, U h- 30 : Dialogues d’im- 
migrés ; 30 h. 30 : Marte la louve ; 
22 h. U : Un cflaeau -dans le pla- 
fond. — p*hw aaiie, 18 lu M : F«'- 
Ions français-- 

Madeleine (255-07-00). 20 h. 45 : 
Arsenic et vieilles dentelles. - 
Montparnasse (320-08-90). 21. h. : 
Etend es » de stylo. - 

Palais-Royal (297-59-31), 20 h. 45 : 
Taune 'Ftanoe. 

Bonnette (805-78-51), » h. 30 : San 
Antonio. — Petite Salle, 20 h. 30 : 
le Fétichiste. 

Studio ■ des Champs-Klyséea (723- 
35-10). 20 h. 45 : M Cœur sur la 
main. 

Théâtre d’Edgar (323-11-02), 20 h. 30 : 
Essayez.- c'est paa sorcière ; 22 h. : 
Noua on fait où on noos dit de 
faire. 

THêitrr Marls-Staart (509-17-80). 

20 h. 30 : le Roman de Renaît. 
Théâtre de l’Union (770-90-94), 21 h. : 


Plurielle : 21 h. 45 : Lesaer famlly 
23 h. s A. Agler. 

Café As la Gin (£70-82-51), 20 h. 20 
Marianne Sergent. 

Coupo-Choo (273-01-73), 20 h. 38 
le Petit Prince:' 22 h. : 

- Connection. 

Panai (233 -S l-l 7). 20 h. : Pouzonot ? 

21 h. 13 : F.. Blanche. 

Petit Casino (278-35-50), 8 11 : 
Phèdre à repasser ; 22 ù. : T’as 

Point- Vlrgnli) (287-87-03), 30 h. 30 * 
J- Charby ; 21 h. 30 : las Demol- 
. seuw de Booh&chouart ; 22 h. 45 : 
Du ronron sur les km ni g 
«pJflndfd (887-33-82), 20 h. 15 : Enfin 

- "21: 22 h. : le Troisième Jumeau. 
TtoWtm to Dix -Henri» (906-07-48), 

20 h. M : Florence Brunold : 
S J 1 -®® : la Grande Shlrley : 
‘ M ' *1 en est... de la pollen. 

i Paris (281-56779), 


8 ™ 

Rxir tous ranselgnemenls concernai* 



rensembls des programmes ou des saies 



• LE MMDE MFWIlUnMS SreCTIttK- 
7B4.7USQ (Spin pmpin) rt 727.4ZJ34 



(dett heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés). 



(vj.l : Français. 9* (770-33-88) ; HFLLZAPOPPDÎ IA., v.o.) : Action - 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Gau- Ecoles, 5* (315-72-07). 

mont-Sud. 14* (327-84-50) . Mont- HIT LES, CN FILM D’ALLEMAGNE 


Barnaaee-pathé. 14* (3!Ç-_I&-a3)_: 

70-79) ; Weplerf 


.) : Olympio - Salnt-Ger- 


Gaumont- Gambetta, SCr (636-10- 


main. 8* (222-87-23), lu np. 

44-01) : I/rw&AISEMBLABLE VERITE (A, 

— o.) : Action-Chris Une. b- (335- 


BABY DOLE. (A-, 


bules, 5“ (354-42-34) ; Templiers. 3* Qu&rtlt 


Soctam- jkreMJAH JOHNSON (A-, 


Jeudi 6 août 


LE BAL DES VAMPIRES (A— v.o.) 


: Saint-Séverln. 5* (354-50-91): 
LAuXor. 10* (878-38-58). 
BETJJSSEMA (lu. v.o.) : EPôe 
■ S* [337-57-47). 


Hachette. 5* (633-08-40) : Elysée 


LE DERNIER METRO (St.), ElySéGS LA PORTE DU PARADIS (A-, v.o.) Lincoln. ' 8* (359-36-14) (vj. 


Lincoln, 8* (339-36-14). 

LA DESOBEISSANCE (It-Fr- v. lt.) : 
Studio de la Harpe-Huohatte, 5" 
; Marlgnan, 8- (358- 


Les chansonniers 

Caveau de U République (278-44-45). 
a n. : Sept ans de bail... bye bya. 

Le music-hall 


. ') : Prance-Elyaéea. 8» (723-71-11). 
PLUIES D’ETE (Srtfl.. Tr.o.) : Studio 
Logos, 5* (354-26-42). 

, . _ QUARTET (Ang.-Fr.. vers, ang.) : 

92-82) : Vi : Monupamaeae 83, Quintette, 5* (354-35-40) : U-G.C-- 

&* (544-14-27) ; Français. 9* (770- * — — — "* 

33-88). 

DIVA (Fr.), Mû vies, 1«- (260-48-99) î 
Panthéon, 5- (354-15-04). 


S-Arte. fi« <328-48-1 fi). 


aeparnaBae-Pathé, 14* (372- 

i»-23) : Gaumont-Convention. 15» 
(828—12-27). CUchy-Pathé. 18» (522- 
4B-01). 

CARRIE (A., vjj (•*) : Xmpêrial, 2* 
(742-72-52). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-, 


g® (S5fl - 2fl - 46) : (vj»> ; 

Gaumont - Halles, i" (397-49-70) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Montpar- 
nasse -Pathé. 14- (322-19-23) : Gau- 
mont-Convention, 15- (828-42-27). 
JOHNNY GOT HIS G UN (A-, V.O.J : 
Banque de limage. 5- (326-12-39). 
LOLITA [A., v.o.) (•) : Action-Chris- 
tine. 6» (325-85-78). 

LA MARQUISE D O (Fr.) : Forum. 
1“ (297-53-74) : aaint-Gennaln- 

SfcudJa. 5* (633-83-29). 

LA MALEDICTION (A., va) {■) : 
Quintette, S- (354-35-40) ; Marl- 
gnan, 8* (359-92-82). — VJ.; Ri- 
chelieu, 2“ (233-56-70) ; Nations. 
12* (313-04-87) : Parnassiens. 14» 
(329-83-11) ; Gaumont- Convention, 


Cbanj LA MEILLEURE' FAÇON DK MAR- 


LE SALON DE MUSIQUE (Ind.. LA CHUTE DE L'EMPIRE ROMAIN CHER (Fr.). Studio Ou) Al, 5° (3M- 


U.G.C. .Murbeuf, 8" (225-18-45) : 
VX : U.G.C.-Opéra, 2» (261-59-32). 

- 


Pahds des Glaces (807 - 40-93), 
30 h. 30 : Procédé Gulmard Delnu- 

La Tanière (337-74-39). 21 h. : 


L’EQUIPEE DU CANNON HALL (A-, 
V.o.) ; U.G.C. Oléon. 6* (325- 

71-08) ; Biarritz. 8* (723-69-33) ! 


VJ. : Mistral, 14* (359 - 52 - 43) : 

U.G.C. Opéra. 2- (SB1-S0SS) t 
Maxé ville, 9* fï70-72-86). 

LES ENFANTS DU N° 67 (AU, v^J ! 

Marais. 4« (278-47-88). 

ESCAUBOB (A., v.o.) ; Gaumont 
Halles. 1» (297-49-70) ; Haute- 
feuille. 6» (633-79-38) ; Gaumont 


14 juillet - Parnasse, 
(3as-5B-O0). 

SAN MAO LE PETIT VAGABOND 
fChln.. v.o.) : 14 Jnlflet-Parnssse, 
6* (328-58-00). 

THE ROSE (A^ v,oJ : Bonaparte. 6‘ 
(326-12-12). 

TROIS FRERES CK- v.o.) ; Studio 
' - ,5» (354-04-83) : EJr- 


(329-42-62) : Normandie. 8« (359-A1- 
13); U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32): nelle 15 « (579.79.731, 

Montparnos. 14* 1 327-52-37) ; Muré- 
vlUe. 9° (770-72-86) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12» (343-01-59) ; Secré- 


S9-22> ; 14-Jumet-BW5tlUe. 
(357-90-81) : 14-JuUlat-Beaugre- 


nise (it„ v»o.) : 


8 * ü 3 * 9 *■ ~ a .* Â j CïTKEN vS.) ^Olra^S^ 


Luxembourg. 6* (633-97-77). 

NOUS NOUS SOMMES TANT ALuu> 
(II.. v.o.) ; Espacc-Qalté. 14* (327- 


14 Juillet-Beaugrenelle. 


7» (705-12-15). 


(278-34-15) ; Olymplc, ORANGE MECANIQUE (A, 
Gaumont-HaUee. — 


» (329-83-11) : le COUP DE L’ARNAQUE (Fr.) : 4B-70) ; Quintette, 5» (354-35-40) ; 

" - (2*) (742-60-33) : OUcby- Marlgnan, 8* (359-02-02). — VJ. : 


En ce maire, 19 h. 45 : Olarence Wo« 


Champs-Elysées. 8* 

VJ. : Athéna. 12* . 

Français. 9* (770-33-88) ; Mont- 


Jasx, pop, rock, folk 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 
. 21 h, 30 s B. Watars, G. CoHloxs 


21 h. : fit Gaudip. A. Jean-Marie, 
A. Cooduant. 

Chapelle des Lombards (357-24-24), 
20 h. 30 : Magic SI 1m ; 23 h. j 


UN COSMONAUTE CHEZ LE ROI 
ARTHUR (A., vJ.) : Napoléon, 17* 


(297-53-74) ; Para- 


Pathé. 18» (522-46-01). 


moUDt-Mari vaux, 2* (296-80-40) ; 

Param o on t-Odéon. 6» (325-71-08) ; 
Publicls Champs-Elysées, 8* (720- 


BROOKS (A-, v.o.) : Gaum 

Halles. 1" (297 - 49 - 70); Ha. 
feuille, 6» (633-79-38) ; <vJ.) : 

Saint-Lazare - Pasquler. a* (387- 
35-43) ; Nations. 12» (343-04-67) ; 


New Mornins (520-51-41). 21 fa. ! 
Mc Coy Tyner. 

Petit Opportun (236-01-36), 23 h. : 


20 h. 30 : le Roman de Renart. 

ThéAtre de l’Union (770-90-94) 

Festival Molière : l’Avare. 

Les cafés-théâtres . 

Blancs - Manteaux (837 - 17 - B4). 

20 h. 15 : Areuh=3ÆC3; 21 h. 30 : 

A. Didier; 22 h. 80 : les Bulles 
dans l’encrier. IL 21 h» 30 : Atta- 
chez vos ceintures ; 22 h. 30 : Flic 
et R 0t. 

Café <nsa**r ( 322 - U- 00 , 20 h. 30 : 

U. JacaasMre; Il h. -.45 1 Man- - _. . 

Ssusc* d’hommes : 22 h. 45 : Tiens Academy of London (Haandel, 


Woody ard (dernière). 

4 cw Moral ng (53“ 

Mc Coy Tyner. 

Petit Opportun ( 

Lou Lagcerie Trio. - 

L es festivals 

XVI* FXSTTVAL SSTTVAL 
DE PARIS 
(633-61-77) 

Faculté de droit Assaut, 20 b. 30 


voîlA deux boudin*. H, 20 h. 20 . 


Mozart, Brüten). 


□ramas 


La dtaz» mazQaés (*) «ont hitanUt* 
aax main* de &tb» juis, (*i) aux 
molna de «Qx-hOlt ABS. 

La cinémathèque 

CHACLLOT ( 764 - 34 - 24 ) 

25 h. : Vingt ans de dotais fran- 
çais (1837-1857) : Un caprice da 
Caroline chérie, de J. Devalvre ; 

— et filma ra-- 

Sternberg ; 


J.G.C.-Gobelins, 13» 


(336-23-44); W 0 p J e r. 18» (522- 
46-01) : Secréta tre. 18» (206-71-33). 
L’ANNEE DES 13 LUNES (AIL. va) 


(V») Racine, 6 » («3 - 43 - 71 ) ; 


anCL) : Studio Olt-le-Cœur, 6* 


19 h. : FEm» d’ante ura et t 


LA BETE D’AMOUR (CauL, vJ.) (•) : 
Mate ville. B» (770-72-86). 

LA BOUM (Pr.) ; Impérial. 2» 


21 h. : Aiénes sanglantes, de 8. Ma- 
moullaiL 

BEAUBOURG (T76-35-5T) 

15 h. : PUma d’anteurs et films 
rares : Saivatidn Hantez*, C " 


(742-72-5Q - 
CHAMBRE D’HOTEL (It. ta] l : 
Saint-Germain Village. 5* (633- 
63-20) ; Parnassien s, 14* (329-83-11) . 
CHARIOTS DE F«U_IA, v.o.) : 


Sternberg ; 17 b. : Iperess. danger 
immédiat, de S. J. Porte ; 19 h. : 
Vingt an* de cinéma fiançais (1937- 


Cluny-Pelaca, 5- (354-07-76). 
CHARLXATA (Ind- VjoJ : 5»^v- 
André- des -Arts, «• (328-48-18); 
34 Juillet-Parnasse, 6» (326-58-009 ; 
14 Juillet-Bastille, U* (357-90-81). 


de s. Guitry. 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE, MESE B L A P A R D B 
(AIL. VJ9.) : Marais. 4» ( 278-47- 86). 
L'AMANT DE LADF CBATXERLEY 


CHASSE A MORT (A, vX) : Rlohe- 


U. G. C.- Danton. 8» (3Z9-43-62) : Br- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'ANNEE PROCHAINE SI TOUT 
VA BIEN, film français de 
. Jean-Loup Hubert. — Res, 2' 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon, (6<- 
(325-71-08) ; Biarritz. 8» (733- 


VA BIEN, film français de 
Jean-Loup Hubert. — Ras, 2- 
(236-83-03) ; U.G.C. Odéon. (6 1 
'325-71-08) ; Biarritz. 8» (733- 
)-23) ; Caméo. 9» (246-66-44) . 
- C. Oobellna, .13» (336- 

Mlramar, 14* (320- 

Mifltral, 14* (539- 

; J.G.C Gare de Lyon 
1> (343-01-59) ; Murat. 16' 


23-44) ; Mlramax, 14* (320- 

89-82) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12» (343-01-89) ; Murat. 16» 

(851-99-75) -, Faramount-Mail- 
lot, 17» (758-24-24) ; CUchy - 
Pathé. 18° (022-46-01) ; Maglc- 
CouvflOtloa. 15* (823-20-_64)- 
FAUT PAS POUSSER, film Ita- 
lien de Michèle Lupe. — V-f. : 
Berlitz, 2» (742-80-33) ; Rtche- 
llen, 2» (233-56-70) ; Marlgnan, 
8* (359-92-82) ; Fauvette. 13* 
(331 - 80 - 74) ; Montparnasse- 
Pathé, 14» (322-19-23) ; Gau- 
mont -Sud, 14» (327-84-50): 

CUchy -Pathé. 18* (522-48-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20» (836- 


8»Î359-92-82) ; Fauvette. 13' 
(331 - 80 - 74) ; Montparnasse- 
Pathé, 14» (322-19-23) ; Gau- 
mont -Sud, 14* (327-84-50): 

CUcûy-Pathô. 18* (522-48-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20» (836- 
10-96). 

L’IMPLACABLE NINJA, film 
américain de Menahem Golan 
[>). — Va : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; U.G.C. Danton. 6 e 
(329-42-62): VX : Bta, 2» 
(236-83-93) : U.G.C Gobellne. 
13* 1338-23-44) ; MHsmar, 14* 
(320-39-52) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic-Convention, 15* 
(828^20-64) : Mtxrat. 26* <652- 

POUR L’ETE, 


99-75). 
UN 


76-23) : Paramount-Clty. 

45-78) : Paramount-Opére, &• (742- 
56-31) : Paramount-Montparnasse, 


04-87) ; Fauvette, 13» (331-80-74) ; 
CUchy-Fathé. 18* (532-45-01). 

- LES OISEAUX (A- v.o.) : Denfert, 


LE PARRAIN (A, .... . 

Olymplc-Balzac, 8* (561-10-60). 


Elyaées Point Show. 8» (225-67-29) : 
(VJ.) : Montpamaase - Fathé, 14* 
lot. 17* (758-24-241 : Paramount- 8 “ auB * maiin ’ ** {770 ' 

(343-79-17) : Pare- LE T A N G O A PARIS 

f^Mt^okêS. ( w- 1 atulUo RaapaU - l4B 

45-91) ; Convention Saint-Charles, 


^ *L Twi-TO-lT) • PECHE MORTEL (A^ v.o.) : Olym- 

. Salnt-Mlchri, > (326-79 H) . «lc-Balzac. 8* (561-10-60): OlTOi- 


plc-Balzac L 8* (561-10-60) : Olym- 

H» Par^QuSdtll ' ‘(770- PHANTUM. OF^THE J P ARADISE (A, 


LA DEROBADE (Fr.) (•) : I 
Odéon. 6* (325-72-08) ; Rotonde, 
6* (633-08-22) ; U.G.C.-Marbeuf, B* 
(235-16-45) ; Caméo, 9* (246-66-44) : 
U.G.C. -Gare de Lyon. 12» (324- 
11-591 : convenu on-Salnt-Cbarles, 


Clnoche saint-Germain, 
6® (633-10-82). 

PSYCHOSE (A., v.o.) : Denfert. 14* 


TRAQUENARD ( A^ 


DEJEUNER (It, VJ.) : 0.02?.. 

Opéra. 3» (261-50-32) : Biarritz. 8* 

(723-69-23). 

Les srandes reprises 

L’AGE D’OR (Fr.) s Pagode. 7» ABC. ï- (235-55-54). 

(703-12-15). “■ 

AMERICAN GRAFFITI (A- 


vX> : Templiers, 3» (272-M-56) ; 


Christine. 6* (325-85-78). 

TEX AVER Y (A., v.o.) : Olymplc- 
Balzac. 8* (561-10-60) ; Olymplc. 
14* (542-67-42). 

TRAN S AMERICA EXPRESS (A^ 
v.o.) : George- V, 8° (562-41-46). — 
VJ. : Lumière. 9* (770-84-64). — 
V.o. : Publicls -Saint-Germain. 6* 
(222-72-80). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Mont- 


ât., vx>.) ; Luwrualre, 6° pornos. H» (327-52-37). 


Gaumont-Halles. 1*® (207-49-701 ; F R 


Colisée. 8* (359-29-46) ; Pamas- 


E N ST El N Jr. 


L’AMOUR FOU (Fr.) : Action Répu- 
blique. Il* (805-51-33). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•> : 14 Jull- . - 

let-Beaugrenélle. 16* (575-79-70). 6* (325-85-78). 

AUTANT ES EMPORTE LE VENT ’ 


,) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
rtgnan, 8* (359-92-82) ; Parnas- 
siens, 14» (329-83-11) ; 14-Julllet- 


LA VICTOIRE EN CHANTANT 
“ rrnalre. 6* (544-57-34). 


siens. 14» (329-83-11). 14 Juillet- aïftrtgnan, 8* (359-92-82) ; Para as- Bertrand. 7* (783-64-6( 

Breug renelle. 15* (575-79-79). ’* 


vrvA z.\pata (A, ■ 


Beaugrenelle, 15» (575 - 79 - 79) ; bules^ 5® 1 354 -42-34) ; Templiers, 


(vj.) : Berlitz, 2» (742-M-33). 
FURIE (A., v.o.) : Action- Christine, 
0» (325-86-78). 

GUERRE ET PAES (5ov.) (1» et 


: Hauteleullle. 6* (633- 2* époque) ivæ) : Cosmos, B* Paramoum-Opi 


3* (272-94-56). 

WEST SIDE STORY (A. V.O.) : 

Studio J.-Cocteau. 5» (354-47-62) ; 
Pammoun t-Odéon, 6° (325-59-83) : 


79-38) ; Ambassade, 8* (359-19-08) ; 


Klnopanorsma. 15* (306-50-50). 


mitage, s» (359-15-71). - VJ. : 
D.C.C. -Opère, 2* 1251-50-32) ; Rex 
2* (238-83-93) ; ü.G.C.-GobeUns. 13* 


LES FRUITS DE LA PASSION (Jap, 


. 89-52); CUchy-Pathé. 18» (522- 

46-01). 

CONTAMINATION (Tt--A_ vJ.) (*J : 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Gan- 
mcmt-Scd, 14* (327-84-50). 


r.a) r*) : Biarritz, 8*_ (7^63^3) 

1 (544-25-02), 

M 1MUS 

CONSU311MUR 1GNI (Fr.) : Stn- 


DE5 GENS COMME LES AUTRES 
(JL, M.) ï Epée de Bols. 5* (337- 
57-17) ; Elyaées Point- Show. 8* 


IN GIRUM MUS NOCTE ET 
CONSU311MUR 1GNI (Fr.) : Stu- 
dip -de la Contrescarpe. 5» (325- 
78-37). 

JAZZ SINGER (A- v.o.) ; Quin- 
tette, 5» (354-35-40). — V. f. . 
Saint-Lazare - Pasquler, 8» (387- 


(225-67-Î9). 


35-43). 

LABYRINTHE (Fr.) (F. expér.) 

(327-95-94). 


UGC BIARRITZ - CAMÉO - R£X - MIRAMAR - U.G.C. 
tf Ici loin îs - MBTOU. - *uac CONVENTION - 3 MURAT 
Sic. SAM-dELyON - CUCHY PATHÉ - PARAMOUNT MAILLOT 
CYRANO VanwHas - UAC Poaiy - ARTEL VÜIoieirra - ARTSL Nosent 
MÉUÉS Monhwiîl - « TEMPS La Dalema - VÉLIZY 
FLAN AD ES Sarcelles - - ARGENTEUIL . CARREFOUR Portai 
ARIEL Rae« 


ISABELLE AIMANI j jhjeRRY LHERMITTE 



SI TOUT «BIEN 

UN FILM DE JEAN-LOUP HUBERT 


MICHEL DUSSARRAT, 

MARIE-ANNE CHAZB.rï= et BERNARD CROMMBÊ 

. aune P AC OSA S 


T.TL1 MARLEEN (AIL, 
de bois. 5* (337-57-47). 

MALEYIL (Fr.) ; U.G.C. -Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Rotonde, 8* (633- 

08-22) ; Biarritz, 8* (723-89-23) ; 
Cls'AC-ItalIena. 2* (296-80-27). 

MAUDITS, JE VOUS A IM ER A I (IL, 
»n.) : Forum-Ballea» l* r (297- 

MESSALINE. IMPERATRICE ET 


PUTAIN (It- v.o.) (•*> 
Uga. S* (358-15-71), 
Caméo. 9* (246.-68-44) . 


MOI, CHRISTIANE F— (AIL, v.o.) 
(•) : Forum. l* r (297-53-74) ; Stu- 
dio- Alpha, 3* <354-39-47) ; Para- 


monne - Odéon. . P .(S2S-JW3) 
Paramount- City, 8* (562-45-76) ; 

PubUria-Chaznpa-ElyBéaB, 8* (720- 
76-23). — VJ. : • Paramount- Mari- 
vaux. V (296-80-40) ; Max lAnder. 
9* (770-40-04) ; Paremonnt-Opérs, 
9* (742 - 58 - 3l) : Publlda - Mati- 
gnon, 8* (359-31-97) ; Paramount- 
BaatUle. 12- <343-78-17) ; Parm- 

moant-GobeUnB. 13* (7OT-12-28) : 
Paramount - Galaxie, 13* (560- 

18-03) ; Paramount - Orléans, 14* 
(540-45-91) ; PanuDDnnt-Montpar- 
nasae, IA* (338-90-10) ; Convention 
saint - Charles, 15* (579-33-00) ; 


U.G-C.-Mnrbeuf. 


>-MontparaaBM. : 


NEW YORK 1997 (A^ væ.) : Para- 
mount - Odéon, B- <325 - 59 - 83) ; 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83), — 

VJ. : Paramount - Marivaux. 2* 

(296-80-40) : Paramount -Opéra. S • 
(742-58-31) : Paramonnt-Montpar- 

nasse, 14* (329-90-10) : Paramotmt- 
MaUlat, 17" (758-24-24). 

PETROLE, PETROLE (Pr.) ï U.G.C-- 

. opéreTa- (281-50-22) ; Bretagne, fi* 
1222-57-87) i Normandie. 8* (359- 
42-18) ; MasévUlfi, 9» (770-72-86) ; 
CUchy-Patbè. 18* (522-46-01) ; Tou- 
relles. 20 e (636-51-98). 

LA PLAGE SANGLANTE (A-, v.o.) 
(•) 2 U.GÆ.-Marbeuf, B* (225- 

28-45). — VJ. ; Caméo, 9* (2*6- 
66-44) : Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Moutnarnos, 14* (327-52-37); Ma- 
Sa^u^ntlon, 15* (828-20-&1). 

LE POUCEMAN (A, va) C) : 
rj gTian, S* (S59-S2-82). — 7it , 
CspriT 2* (508-11-69) ; Berlitz. 2* 
(7&KJ3) ; MonWatBte» S3, 6* 
(544-14-37) ; GsmnMfc-CenTOtwn, 


Participez 

àrhistoire 

de 

France 


'Pour la première fois, i 

^anisée pour soutenir un batt — ----- - — — 

s couleurs lors de la prochaine Coupe de i’Aménca. Cette 

fois, la conqnéte da plus lieux trophée du monde sera parta- 

g par tous ceux qui apporteront leur soutien à ce fabuleux 
sports, technologique et sentimental lancé aux Améri- 
cains. Cest une question de moyens, de mise nu point et de 

détermination collective. Avec votre concours, la France va se 


1 Vous pouvez personnellement aider l’Asso- 

! dation LE DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE 
I L’AMÊRICA à relever victorieusement le 25 e dên 

I que se déroulera à Neuport eu J9S3. Pour cela, 
cochez la case qui correspond à votre donation. 

I MB. Le montant de votre donation. sera intégrale- 

■ ment versé à rAssodatiot) LE DÉFI FRANÇAIS 
! POUR LA COUPE DE L'AMERICA. 


n50F , 

I 1 Codsatiou tTeocouragement 

niooF 

1 f Cotisation dé soutien 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez un 
agrandissement d’une des plus belles photogra- 
plùes en couleurs dé France 3. 

r-|500F 

I L Membre donateur 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez une 
reproduction numérotée sur panier Arches d’une 
aquarelle sur le thème du Défi Français, signée 
Jean-Michel Folon et tirée en mars 8L 


n 1.000 F 

1 1 Membre bien! 


En tenta ignage de votre soutien, votu recevrez tine 


ri 2.000 F 

i t Membre honoraire 





*î«’ 

Ytlfë'* 



1 Membre honoraire 

moignage de votre soutie . __ .. . 

maquette de France 3 portant une plaque à votre 
n (SO cm de long) édition numérotée. 

' i i i i i i n i i i i i 


Code postai LJ — Ll — ! — ! 


j vme_ 


'votre règlement dans une enveloppe adressée à : LE 
DÉFI FRANÇAIS POUR LA COITE DE L'AMERICA - 
42, Avenue Ste Fov - 92200 Neuilly-s/Sône. Nlerd 
de libeller votre chèque au nom deTAssodation LE 
DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE L’AMÈRICA. 


Soutenez 
leDéfiRançais 
pour la Coupe 
deîAmérica 
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L'avenir et le présent de l'audiovisuel 

. _ i— Jmnnh: runtnalïté dans les iours qui vianBrart. l£_minfet r < 


oui s'était en peu cahnée d* £*«» ff— 

sSËrs 

ag^îSfnss 


L’odeur de l’argent 


VMS cornai ruf^ d» ? «fgf 

TeJ^ST^e d. 

,85, -'_-_ ?.%L-? ?Z!rJ ddec. M *™*> pora ». coopé- 

“ Sî espé» de eee- fl» en 103. ee rn exempta* ne- 

rages, pour voir a' «us wrira qu&emeU eco auawayr.^» 
^LJsdBimrllclper konoraOe- pmtoctxr de 
„5« s Cime de nos ripsns «xasaMoeerd. B ifaorta aire 


M. FsIBoud a précisé les conditions 
provisoires d'existence des radios libres 

^ ^ d ? ta commanica- aux différentes fédérations dac- 

ti0 „ avec les représentants des cepter ces mpu^s globalement, 
SdéiatfoSs d«^ radios libres, comme une penode probatoire. 

M. Georges Plliioud a précisé a Si rALO ou la PJ»Jt.TiX ont 
cette occasion les conditions de réservé leur décision, la PJÏJUj-, 
tolérance envisagées par le gou- pour sa part, a souscrit aux pro- 
vernement en ce qui concerne les positions du ministre- Au cours 
radios libres, dans la période qui ^ ^ réunion qui a eu Heu le 
orécède le vote de la loi sur 60ir même, elle a défendu les 
l'audiovisuel. L’absence totale de postions ministérielles comme 
publicité en est une des clauses lea pennes et "a insisté sur la 
ainsi que la non-constitution de nécessité de présenter au minis- 
rêseaux. L’autre aspect important ^ un p i RT1 cohérent d’occupation 
évoqué par le ministre concerne des craignant, en effet, 

la limitation de la « portée theo- qu'on n'accole aux radios libres 
noue» des radios libres. Cette françaises l’étiquette «italienne» 
portée a été fixée à 10 kflometres ^ anâi chle. la Fédération a sou- 
de diamètre. Le non-respect de que> d’elles - mêmes, les 

ces normes placerait les radios libres se disciplinent pour 

libres sous le coup de la loi. éviter de se brouiller mutuelle- 

SI ces critères ne préfignrent Mt 'L^èitaKL ViSScS 

« n ls rajatlvliittai _ de__le ration ggj. état 


tu ls no MM 5SS» ‘ST ttlt «a± de leur 

*®£SBfe= a»rggj«e 


ou rurales. — le ministre, por w» ~y— 

mesures, entend lever le malen- castration, 
tendu qui subsiste encore entre Le cantonnement dans de fai- 
tes définitions des radios libres blés puissances et l'interdiction 
de la publicité semblent condam- 
ner, à plus où moins brève 
échéance, toutes les radios qui 
souhaiteraient vivre de leur tra- 
vail. D’autre part, il faut souli- 
gner qu’aucun texte juridique n<_ 
permet, pour le moment, aux 
radios libres d’exister officielle- 
ment. 


UE M.R.G. 
DEMANDE 
L’ARRÊT TOTAL 
DES BROUILLAGES 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche souhaite qu’en attendant; 
le vote d’une nouvelle un sur 
l'audiovisuel « Vanèt total / des 
brouülaaes » et «te création d'un 
groupe de travaü transiloire^piu- 
raliste », chargé de « gérer la 
période transitoire*, en vue 
notamment de faciliter « ta répar- 
tition provisoire des ondes de 
façon décentralisée ». 

Dans une note remise, mercredi 
5 août, au cabinet du ministre de 
la communication par M. Thierry 
Je an te t, secrétaire national du 
MJt.G-, le Mouvement se dit 
favorable à une loi facifitant la 
création de télévisions et de radios 
libres locales et régionales, qui 
« doivent stimuler les radios et 
télévisions d’Etat, que ces der- 
nières soient ou non 
Radios et télévisions libres 
devraient, selon le Mouvement, 
avoir un «statut non lucratif*. 
mais un financement pourrait 
être assuré par des m«æ^s 
«pavante d'origine non lucrative 
et la a publicité informative ». L- 
MJLG. estime d’autre part qu u 
vaut mieux parler de 
diffusion* 130 à 40 kilomètres 
pour les radios) plutôt que de 
« puissance d’émetteur ». 


Joseph Pasteur: calme et impartialité 

Bspéree. Me les nMvüles tMC- 

ttons de Joseph Pa f^^ e p l^ e ^sg^Ses^téors 7 directeur de 

S?JNmKS SES £32 

s^-£* ssgtif: 

smia-T] çSâMxS- UT*PU * 

Tîè&i^ c Snsn 

fond, tout en paraissant tes de présentateurs. 

découvrir avec nous à l’antenne. Q uan a > en 1972, Pierre Des- 

èMÆWS SKSKÏÏÏÏ 

il la prouvé autrefois a m vas à le suivre. H passe 

Emilie fSSSê ?96f-- -*>* coUaborer «uc «DoMim. 


ÿ. I£!ü, i&TÏÏ’a&m* imtatouto™ 


Monde aussi, où a fit de» ojuo»- dfAateme 2. Jatte retour- 
vues sportives. En 1962, le Syndi- _ 

cat autonome, qu’il a créé avec r 
P_P pafard. G. Penchenier et 
M Péricart. lançait un mot 
d’ordre de grève. Ce qui n’a pas 
plu au pouvoir. On Va donc 


w millions. G’êtatt 4 
moi. A raat, do tes allonger. 
Ud n'en a avancé qu’une perde. 


autour de JTfe de Wi yhL D6G 
relevé. L’America, une très beUe 
goélette, très perfectionnée. 

construite pour fa circonstance « ** ZJ '-'tL 

sous le patronage du New York cripdon. Pour 
yacht Club — lui-même nJ— “ * * <*> Rnnn « °° 

peine de s'ouvrir , — prendi . 

gagne la course, rafle le trophée. 

Ig rapporte aux Efata-t/nfa, où 
g trOna toufours, vissé, non, 
soudé, nous disait-on, aux 
* Dossiers de récran », dans la 
pièce où. il est exhibé-. 

Personne, depuis, n’a été ca- 
pable de remettre te mate 
dessus en gagnant répreuve 
organisée tous les quatre ans, 
gu large de Néwport. Les Cana- 
diens, les Suédois te* Austra- 
liens, les Anglais, bien 


venait t deor, raxnow du sport et de là 
nation . 

Je ne dis pas non. Je voodrete 
cependant poser la question. 
Hfe n’a pas été aoolmrée à Fmt- 
tenne. OWast-ce qui est prété- 


nous-mëmes, on a tout essayé. 
Rien à taira. Au point que le 
baron Bic, notre > sponsor», a 


Dieu s ait, pourtant, tfO était 
accroché l C’était son Idée fixe : 
renouveler avec le Fiance 1, 
puis 2, pois 3, T exploit de 
/'America. Même si ça Jui a per- 
mis d’augmenter ses «rentes de 
rasoirs et de crayons outre- 
AhantfquB, où réprouve fait les 
gros titres des journaux à te 
télévision et dans la presse 


la soin de régler ce genre de 
lecture, sans avoir, en roccor- 
renca, le droit de se faire, grâce 
à ça, une énorme pub. en don- 
nant son nom au bateau, par 
exempte, ce qu# est pourtant le 
cas partout ailleurs? Ou de- 
mander encore un effort supplé- 
mentaire eux contribuables, 
volontaires, certes? Honnête- 
ment, la réponse rfest pas évi- 
dente, ça mérita discussion. lm 
imités d'Alain Jérôme se sont 
bien gardés de rangée» - . * 
Iours yeux, apparemment, pas de 
problème : B vaut mieux que 
/es gros gardant leur argent H 
a mauvaise odeur, tentés que 
celui des petits sent bon te 
patrie. 

CLAUDE SAKRAUTE. 


«K au vuvwu. 

arraché au cercle de lumière pour 

lui confier, dans V ombre, d'autres 


• L'Association pour la libé- 
ration des ondes rappelle qufflle 
demande la possibilité pour les 


M. BERNARD MIYET 
DIRECTEUR DU CABINET 
DU MINISTRE 
DE LA COMMUNICATION 

Le cabinet de M. Georges Fil- 
llond. ministre de la commnrü- 
catton. est désormais eonwosé de 
la façon "soixante : directeur da 
cabinet : M. BemaidlÇyet. 

conseiller -des affaires étrangères 
iZe Mande du 5 juin) : conseillera 
techniques : MM. Michel Berthod, 
administrateur civil (questions au- 
diovisuelles, préparation du projet 
de loi concernant ces questions). 
Pierre Girard, journaliste (dos- 
siers des radios et relatl onsavw: 
les syndicats), Philippe Wade, 
administrateur civil (questions 
luw nnx techniques nouvelles de 
&S«S^aadlovteuelks et 
télématiques) ; chef de Mblnefc. 
M. Dominique Douay. inspecteur 
du Trésor (questions fiscales) ; 
chargé de mission : MM. 

— — ■- — j fesse ur denseigne- 

( problèmes d’ut!- 


F.-H. de Virien: 
dix ans après 

François -Henri de Vùiazix et 
Pierre Desgraupes sont de retMT 
à la télévision. Des retmaames. 
Voüà près de dix ans, Vun et 
Poutre avaient déjà été côte « 
côte au temps où la 8 
société» de M. Jacques Chaban- 
Delmas, premier monstre alors, 
ne pouvait aller sans une « outre » 
télévision, plus tmxnüoe, pta* 
dé contractée, ptu* ouverte, assu- 
raü-on, sinon moms déférante 
t moins passive. 

Hier, en 1969, FM.V., comme 
Von disait à Fépoque, avait ete 
d'abord, chef des services pol l- 
ttque et économique d’à Informa- 
tion Première », à la première 
chaîne de télévision, pms succes- 
sivement rédacteur en chef aa- 


mrectum ae ‘Tvn 

deuxième chôme, responsabilité 
oui était celle précisément autre- 
fois de M. Pierre Desgraupes. 
nouveau président (FA 2._ L'un et 


lisatlon de l’audiovisuel ^dans 
l'enseignement) ; Roger Nahon 
(problèmes de la presse ■ 


oemanae ia jjuùojuujws ■" 

radios libres de « faire cinq mi- 
nutes de publicité par heure et 
de disposer d'une puissance suf- 
fisante (entre 400 watts et 1 kW) 
pour être reçues dans y™, J*™* 
de 30 kilomètres *-■ s 11 na j amais 
été question pour nous ae tran- 
siger sur ces principes que nous 
défendons depuis quatre ans.* 


_ A VOIR 

L'or 

Au cow/r de r Amazonie brési- 
lienne, dans le Sierra Pdada, 
vingf-olnq mille hommes sont 
accourus des quaire coins du 
Brésil à rappel du fabuleux 
mêlai. Ce ne sont pas des aven- 
turiers mais de simples travail- 
leurs qui creusent inlassable- 
ment une montagne d’or. Dans 
des conditions proches de l’es- 
clavage — affrontant le typhus, 
la lièvre jaune et la malaria. Les 
• garimpieros • épluchent cha- 
que grain de terre pour un 
salaire que leur permette 
d’échapper à la m/sèra. Lfl8 
/mages partent d’ellea-mômea 
Ponctuées de témoignages 
sobres recuei/J/s par la TV 
suisse, elles nous révèlent le 
seul besoin de subsister et ras- 
pérance humaine, couleur d’or 
— M. G. 


m£Ïï Françoise Castro tproWè- 
mes concernant la publicité, la 
création et la réafiBfltlo n andl^ 
visuelles) ; attache, de f 

attaché parlementaire . BCle «»- 
cole Covi liera : chef du sœréta- 
riat particulier : Mlle Helene 


i Nouveau 


lenûreû! 


UN MESSAGE 
DE Mme BAUDRIER 
AUX PERSONNELS 
DE RADIO- FRANCE 

C’est ce jeudi e eoùt, tara d’une 
traditionnelle cérémonie de pas- 
sation de pouvoir, en n? da?iés- 
mftlL que Mme Michèle Cotta 
doit prendre effeettvement la 
présidence de Radio-France. 

Mme Baudrier, qui vient de 
iwggar sept ans à la tète de la 
société, a déjà fait, dansun 
message, ses odieux aux peison- 
ndTde Radio-France. EUe a 
drassé à cette occasion ne bilan 
de son travail et rappela qo en 
1975. confrontée adX « 
tiona de l'audiovisuel, RatHa- 
F rance, pour survivre, aevaii être 
s ambitieuse et créative « 

lui fallait témoigner de la vttaM* 
du service publie, de sa atémUé 
d’innover *j et que a désormais 
la preuve est faite ». Elle souligne, 
entre autres, dans » n 
que France - Inter. « en fuite 
libre depuis r 968, a gagné, ai 
delà ans. mm auditeurs quo- 
tidien'». et que le service de 
la musique a «reconquis la voie 
royale de la musique 
avec ses formations écoutées 
a par plus de quatre minions 


smemeni 

joint et rédacteur en chef charge 
■ — - Za nri-jaumée. 

en charge la 


la mi-journée. 
AUjauranut, » «* en cftârpe ta 
direction de Information de .ta 


r autre vont donc aujourd’hui 
renouer avec Vexpè^”™ 
avaient lancée alors. 

La première aventure t&évi- 
_ ip i fe «Le FS.V. se termina voua, 
dix ans. dans les sables.^ Une 
émission mal accueilli 
les organisations profi 
agricoles que par le 
ment f amena à quitter PO-R-T^. 
n savait dfaüteun déjà que son 
contrat ne sefvri - pturaumoele. 
Quelques jours plus tôt, M- Char 
ban-Delmas avaxt quitté le pou- 
DOir, et Pierre Desgraupes n avait 
pas demandé le Tenauv&Jemont 
de son propre contrat. 

Françaie-Benri de Vjriea rel 
ao ont tmt m joenuOlete. mm 
fera est lait de, études d’ ra gé- 


nieur qui ^dmMaieMledesttoer 
à d’autres horizons. Curiosité et 
ténacité sont ses euaUtés pre- 
mières, mais (Toucans lu* repro- 
cheront une certaine ^*^**2*; 


Jeudi 6 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


d’apres coiene. reaiisttwua ^ 

Breillat. C. Samle, D. Basquln, J. Deeamy_ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


SI h àS Cinéma : .M Temps «“"J™*- 
wim français de B. Paul 


tes cuSuraSea de « département français 

des Caraïbes. . 

22 h 2S Le (aune dnéffia français de court mwrage. 

1a femme Un parcnemln. de Catheri n e gnjelet. 
Une fable rur l'amour absolu. 

22 b 55 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A2 


y. a» CHU». ’ O AUtet. P. V1 * dy ' 

Y. Alfonso, G. Staquot. 

Un o uv rier pUttriar des Memteua « cf-~ -r — , 
val i pour acquérir des biens de f on^mmancn^Il 
ne trouve plus le * temps de vù*e>. et sa femme, 
délaissée, s’éprend dfm autre ho iom Une Ouo- 
n loua du monde o uvrier, bujdrie de faits iwsex 
wEr®wr*i dm la vérité quotidienne par une 
réalisation simple, sensQUe, mtmUte. 

22 h 10 JoarnaL 
22 h 80 Agenda 3- 


ials de J. Lœey ( lflTl ) . «>=« « 

M. Lei^iton. D. Chiard. V- Bedgrave. 

pindnaarèU 1900, un leur* garçon pamre, tarif* 
à la campagne dans la riche 
nids, sert de messager ù la _ me ateèe de » 
maison (qaTÜ odm^ejrf au 
^Ha SO FOI?”HartZev, adapté par Harold J™**’- 
L-histoire d’un enfant découvrant fa cruauté du 
monde des adultes, et de trois ries Jtehée*.. Ms» 
en scène et interprétation admirables. Palme dar- 
da festival de Cannes 71. 

2 h 35 Les arts au soJett. 


rloofa de danse de l’Opéra de Par ^ l^ riianteurs 
du Son Dieu, «Pâtres du Jfegro Sptrituri. L écri- 
vain P. Sevrait et les chanteurs M. Berger et 
Cf. Lemaire paruetpent A cette émltsfon. 

23 h 35 JoarnaL 


FRANCE-CULTURE 

H h. Dendftres conrantUm . 

ta h. Uew Wave : Enfanta hybrU — - — — — ~ 

ta h 30, Les chemina . de la co wnal . i«ia nce : La nga g e 
des una, langage dea antres. . . 
ta h. Patrlmobie du XX» attde : Ce* chcSx de la mu- 
ta h avec Louis Bfarttn-Obsaffler : La 
première guerre do Phflippiiv , 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h 30, Festival de Salxbonzg 81 (an Groam FestpM- 
4 août 1881) : « StafoniBtta » de Janacdc, 
« Symphonie n» 7», de Dvorak, par l'Orchestre phü- 
harmonlqne tchèque, dtr. : Y. Ne umann , 
ta h 38, Ouvert le nnlt : . incennazxo. c La musique se 
Une» (Wolf, Franck); 23 h 30. Lea grands onhm- 
taree zmfalcalns : l’Ornbaetre de develand (Haydn. 


Vendredi 7 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

■K h 25 Série : An nom do le loi. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : Chapeau melon et bohea de cuir. 

14 b 25 Histoire du cinéma tançais par ceux qui Ton* 

fait 

15 h 25 L’été «n plus. 

IB b 45 Croque vacances. 

17 h SD Génération 1 : Les fans des Vans. 

18 h 5 Série : Caméra au poing. 

18 b 20 LTnteraganca du regard. Le mouvement 

19 b 20 Emission* régionales. 

19 h 45 Sinpena ï Le Harisseur amoureux. 

20 b JoumaL 

20 b 35 Retransmission lyrique : Dardamw. 

(Sn iiM«m avec Pmn ce- Muai que. ) 1 
Théâtre national de l’Opéra de 
rnean. Mise en scène 3. LavellL — 
créât, pur L’Orchestra de l'Opéra 
taon B. Leppurd. Avec O. Er*~ 

Stade. O. OanthleT, U. DevUn_ 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL ; • 

.19' b ZD Emlealoiw régkmalsa. 

19 b 40 Pour les lennaa. 

20 b Les feux. 

20 h 30 V 3 - Le no ù vue u v cn d ré dl : Là montagne d’or. 
. . Un repor ta ge .de . In T.V. mrisHo. 

Au coe u r ' de TAmaaonie "brésilienne, 

- togne * pelée*, r- — 


21b 30 Série : Lee peupUera de la i 
d’après M. Sfanôpaln. BMlwaoi 
. . nier épisode : ie Sang des paupUszs. . 

Awmo«L r enfuit. Le nbtotrs Semeuse se suicide, 
marias aura la ioie avant de mourir de marier 


en scène 3. LavellL Egalisation P. Dn-, 
— » — ■ — -- parla/ dliee- ■ 

rit». F. -Ton - 


cheront une cen»™» v~« 

ttn penchent pour ta provocation 
et une ambition non feinte. 

Du journalisme, Ü e<m ^ r J® 3 
secrets durant dte: a«5 mi 
où 2 traita des problèmes çgrt- 
cou s ctdes questions so ciales . 
Son retour à la pra*e éer^e 
après rexpértence auàtonsueUe 


ramena à Thebdamadain _ 
Informations, ” 


„ __ Nouvel Obser- 
vateur « enfin au Matin de 
Paris depuis ta "œssanoî de ce 
quotidien en 1977. R en devint 
?un des administrateurs le 
24 juin dernier. 

François-Henri de Virieu, qui 

ætnéen 1931 à Paris, esf fau- 
teur de deux ouvrages;^ Pin 
d'une agrienkore et LIP, «m 
mille montres sans patron. - A.t. 


• jean - Christophe Averty 
affirme que soixante-donze pro- 
grammes de jaffl de 
soixante minutes sont preteà etre 
diffusés par les c h ftînfls de télévi- 
sion françaises. Le rwJjsateor 
entend ainsi «mettre fin 4 toute 
polémique faite autour de cette 
fonne de musique que beaucoup 
-■- J J de ne voir m n’en- 


Réalisation : B. « w , 

ï*» p*r«Lrtig de la RcualMRnco italienne. 

23 h . JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Série : Les gaMéso de la coneefionnelle. 

12 h 45 JotvnaL 

13 h 35 Série : Poigne de 1er et séduction. 

14 b Aujourd’hui madame. 

La nouvelle bouffa. 

15 h 5 Série : Racines. 

15 h 55 Sports été. 

Equitation ft DlnaitL 

18 h Récré A'2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chutas, al des lettres. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 La Commode. 

20 h JoumaL 

» b 30 Feuilleton : Arcole ou la terra promise. 

21 h 35 Apostrophes d’été. 


Muatina littéraire de B. pivot. -, 

Horizontalement et verticalement: les mots ««- 
nés. Avec 'Max Pavaient Roger La Férié. Georges - 
Pémc. Robert Sctpwn, Michel Laclos, Louis-Paul. 


Oharies aura la foie a v a n t de mourir de s«« 
.Jeanne et Norbert. La Prétentaine est enfin déli- 
vrés de sa vutXédietkm. 

22 h TB JoumaL . , 

FRANCEXULTURE . 

14 b, Métemorphoae» maslcaies : Œuvras de Beetiunen. 

15 b. Globe trotter : Le dernier marchand d'esClavea. 
Mon . premier éléphant ; un retour à l’état de 

19 h. Entretiens : Avec Erou Eenton el 

17 h, K«n contres S'été A Ata: Variation* 
lyrique. 

18 h. Promenades etümolwglqne» en 

19 h 25, Jazz à Panriemie. - - 

1» h 30. Bonjour, mademofaëUê Buant. 

20 h. L’opérette c'est la fête: Avec Michel Hamei. 

a h, Dernières' eonvermttens : ; Avec André Malranx . 

22 b* New wave : Enfanta hybrides, musique mutante. 

22 h 30, Les chemins 4e U eonmdssanee : Langage 
des uns, l angage des .autre». , _ _ _ 

S h. Patrimoine du XX* siècle : Lee choix d* la <&n- 

slque anjocnrhaL • i " - 

ta h 25, Entretient Avec LouU- Maran-Cba 01 ^’ ™ 
Journaliste et ne patrons. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 b, Muslqne légère : oeuvre* de V. Boymood, C. MD- 
loeokar. a. rematKiy et p. Abndtam. 

14 h 30, Le génie dn Heu; ta '«tea-mualcalas * la 
Rflnfl laa anca, par K. paaorio,- 1* maatetM» m rate 
(Palestrlna, VaI<ferrabano r ' AjoadSlt, <te r*ssas) . 
septembre «ntoor. da 1 a ballade 

«le •. Nabi» 



Vienne «B»: 


23 h 5 Cfaifr^Club : EBe * Lui. 

Hlm Bm&Mln VcOieSfW). «TO O-Oatt 
D. Kerr, a. Deunlag. S. Patteraon, C. nesmtt. 


sous-titrée. Bedlffuslon). 

non tau èt dr " “ 

par Léo MaCarey. 

*- TrerroalOs-, 

rommesque et 


Irène Dtmne. ta 
d'%rumoL, V Nt moins réussi. 


remake*, bien que H 


13b 2, Bepèra coiiteuig ca ltaiVPlarre He nry. 

. .18 b 30, Concert : Tb» < faniHri a n -.Brô; lgtgpiàto daa 
œuvres de Schuldt, HaendaL Pntgjtt 
tiaph , t.-P. Waüier, Pacüdbel, ^zet, D; Btralgets, 

20 h 5; Les chants de la teÉre t ra ditio nnel lu. 

M h 33. Sotaéé WWW. t™ ^ 

l’Opéra de niU: .JjKdraae y# finm. 
a b s, onrart U raSïït 

phonie (Beimqoe) «envies de , Gresnlcic. Sïancx. 

(mm i : vtotEaa drea bm m a e ge 





REPRODUCTION interdite 


AUTOMOBILES 
- AGENDA 

■ PROP.-COMM. CAPfTAUK; 


La igné 

65.00 76.44 

- 17,00 20.00 

43.00 50.57 

43 .00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141.12- 
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Annonça omises 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,62 

10.00 1 1.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 



DIRECTEUR EXPORT 

SOCIETE MOYENNE 100 000 000 C. A. 

PRODUITS GRAND PU8ÜC DE MARQUE 

Société, leader dans son industrie, a fait de sa diversification internationale un de 
ses objectifs prioritaires. 

• Le précédent Directeur Export a porté le C.A. Export de 10 à 25 % de 
F activité totale en créant un réseau de filiales de commercialisation dans tous les 
pays européens. 

Son successeur devra développer son C.A. à partir de structuras existantes et 
avec une «ouvetta-ouverturB suc les marchés d'Extrême-Orient et d'Amérique, 
portant l'export de 25 à 40 96 de l'activité. 

Ce posta convient 4 un homme ayant l'expérience pratiqua du commerce 
international dans un produit de consommation, avec une parfaite maîtrise de 
ranfila» et de TallemancL 

Sa capacité à se sentir à Taise dans n'importe quel pays Sera in élément 
favorable dans notrechoôc d'un homme dont la nationalité ne sera pas forcément 
française. . .... 

H sera membre du Comité de Direction, participera à la stratégie de 
développement de T entreprise, et sera responsable directement devant la 
Direction Générale. ' . " 

• Ce poste est 4 pourvoir au plus tôt au siège de l'entreprise, à Besançon. 

Réponse et discrétion assurées. 


OFFRES D'EMPLOIS 


RESPONSABLE DES VENTES 
ET DU MARKETING ÉLECTRO-MÉNAGER 


29 ans minimum, le candidat idéal aura 
une formation supérieure si possible 
sanctionnée par un diplôme d'école de 
commerce. 

De tempérament très actif et ambitieux, 
il aura déjà une bonne connaissance des 
milieux du marché et une expérience 
réussie dans la définition des objectifs, 
des moyens et des produits. 

Il apportera la preuve de ses qualités de 
meneur d'hommes et de sa réussite de 
manager. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. | 

+ photo + prétentions sous la référença 6157 1 
le Monde PubEdtfr I 

5. nie des (talions, 75427 PARIS Cedex 09 I 


Wimmobilief 


appartements ventes 


BEAUX-ARTS 


Etranger 

Idylle su lac d’Orta 


VANEAU â A £3g 

SYMPATHIQUE 3 PIÈCES. Emm. 
pim de tan*. 562-15-40. 


dw. JsrtL 670,000 F. 

AGENCE DE LA TERRASSE 


AURA 

I 2.500.000 F. TAC 323-33-30. 


Dans la cadre rfa son développement et sa 
volonté de dsmsum- le leader dans sa spécialité, 
importante Société de VENDOME (400 personnes), 
filiale d'un groupe international/ 
recherche son 

RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

Dépendant de la direction générale. 


— des méthodes, 

— de fmdwmancement, 

— de ta production, 

» de l'amflioretMWi permanente 
de&çoûtt de production. 


ANIMATRICE 


CANDIDAT(E) 


Le candidat sera intégré dans une équipe d'ingé- 
nieurs d'études ou il réalisera des enquêtes docu- 
mentaires, techniques et économiques. Le poste 
offre des perspectives réelles de responsabilité et 
de promotion. Il exige A la fols méthode, sens 
critique et goût pour la synthèse et demande une 
solide maîtrise du français et de l'anglais. 


| Rx: L400.000 F . 078-97-62. J 


C.. rachertJw I MAISON ANCIENNE. Csnjrt-, 


U candidat redwrcM, ingénieur AJ*, (on équiva- 
lent, a occupé avec succès, soit un poste sirailaire, 
sort une diractom de service méthodes pendant une 


Une boom connaissance de l'usinage de série et/ou 
de Temboutinage sera très appréciée. 

Adraer C.V. mnuscrit, photo et prêtent» ns, à : 



Aix-en-Provence 

DESSIN. ÉLECTRONIQUE 

NIVEAU B.T.S. ou O.U.T. 
Adr. C.V. « prétentions è SA 


emploi/ internotionouK 

<tt dcpirtemcnts d Outre Mer) 


Le, Centre National 
d'Études Spatiales 

recherche 

POUR SON CENTRE DE LANCEMENTS 
situé en GUYANE FRANÇAISE 

2 INGÉNIEURS OU CABRES 
TECHNICO-ADMINISTRATIFS 

- L’UN set* Chef du àépanzman moyens, généra»* (70 personnes) des 

pœr tenir ce poste. 

- UAUTSE m. *» Aifrâit P*“ ‘*"3* te te 

tanas d'édition et de teproductioa PWxr ce posa un saxamm de 5 ans d’expérience est 
«fcflSJUXfé. 

UN INGÉNIEUR 
SAUVEGARDE SYSTEMES 


- de* installation» de lancement. 

_ des sudfites - des tancena Amne- 
Erâfcw: arfrafc ffimte aln 4= w» « « 
^ ftadestriB VP 6 »«eur nndcan g- 


e de systèmes complexes de sécurité 


Les candidatures donna* être ad ressées an Scmc^ Peracamd 
Am rwrBE NATIONAL ffEtUDES SPATIALES 
129, ree de rUtrivemté, 75007 PARIS. 


soatrt «CHERCHE 

AGRONOME 

FORMATEUR 

Apeufeun Lnxxato 


»f<r 7UZ0MMM ■ 

«M(. Matait*. 79002 Pa». 


Nous prions les (acteurs répondant aax 
c ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer fisibtement sur l'enveloppe fa numéro 
de rannonce ta* Intéressant «de 
I* adre ss e , selon qu'il s'agit du « Monde PuWh 
c«é * ou d'une agence. ^ ^ ^ 


r HEBDOMADAIRE i 

ECONOMIQUE ET FINANCIER 

recherche 

JOURNALISTE 
même débutant 

Connaissant bien la Bourse les Affaires 
et ayant de bonnes notions d’analyse 
financière. 

Adresser C.V-, photo à No 5267 
CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
L qui transmettra. A 


BfACUtCtiD I SouhJP “ promo- 

nUClUCUtl don. Secrétaire expénrna/né., 

quatre an* cToxpérifinca I dan* are*. wwweb. 633-38-80. | 


( 16' arrdt J 

PASSY CAWE G QÉPAffT 


[Région parisienne) 

ur 3X*a «aopéandas chercha j pond.. U confort, lard. dos avec 


PaVia n ch. p-rf.it état. 

f5r h du STUDIO >u S P*. **** <8000 m*l. dépandaneas. 
LOYERS GARANTIS par «té* IW* Duchêna, not., 49150 BauQé. 




PARLY2 - 5/6 P. ’&T 

placé. C#va. sans». Urgent. 


BUR. MEUBLÉS 8 , ,9 a , 15‘ 
aspac 

8- et CHAMPBàYSÉES 


EN PROVENCE e îy%Si, 
IA CHESNAYE 
TERRAINS à BATIR, ^ 


1 CRÉATIONS D'ENTREPRISES 

ACTE SA - 2S1-S0-83 + 


PARLY 2 - 2/3 P. SK-Î 


institut p rivé dr*nejé» nemant ^w ^^ra to«er> ri»*p ii^e^ 
daPHY^OV E. OJ chef éempt-. ré». Étmrtg ds 

Tétfcihma ; 323-03-71. Barra (131. Libre de note. 

P"°na 6e,. ft-Pwwe e/n* T028474M 


l Hauts-de-Seine . 

NEUtLLY - SUR JARDIN 


UN GESTIONNAIRE 


I sur 2 étog» 130 + 205 m*. é I 
VENDRE LOUÉS 220.000 F | 
POUR INVESTISSEUR ■ 
FHacemem eûr - 833-47-23. • 


les annonces classées 


MOQUETTE 
PURE LAINE 


GRANDE ECOLE 

(SUPELEC ou ainnildra) 
an »ua du déwleppamant 
b* een départ em e nt 
ÉLECTROTECHNIQUE 
ET AUTOMATISME 
Conruneenrmi ndiepeneabtee 
en MFORMATIQUE 
ANGLAIS aodoé 
- Pour servie* LOOClEL : 

TECWfiCŒNS 


( de 8 à 11 C.V. ) 

A VENDRE FORD-TwnWS XL 

blanche, int. hevane. njuw*. 
pneus nf*. embrsv- 25.000 km 
prix 6.500 F. Bon état »énér*l 
ManWJUf FARDEAU 
téL bur. : 584-12-13. P. 419. 
téL dom. : 842-77-22 «pr. 18 h. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 








































,vtO<Nuc — ^üs, f kj . : ,jf EfVts ^5 . ... 
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UES NOMINATIONS AU CONSEIL DES MINISTRES I AFFAIRES 




A LA RÉGIE RENAULT 

Bernard Qanon, < l'Américain : 


Bernard Hanon, nommé P.-D. G. 
de 4a régi* Renault, mercredi 5 août 
par te conseil des ministres, rem- 
placera Bernard Vemîer-Palltez, te 
24 décembre 1981. Le choix du gou- 
vemamant semble répondre aux 
veaux de te Régie et te nomination 
de Bernard Han on, direct «tir général 
de Renault depuis plus d'un an, 
assure au premier constructeur fran- 
çais uns continuité dans la politique 
Industrielle et commerciale dont 
déjà. Il était pour une bonne part 
te maître d'œuvre. 

Le nouveau P.-D. G. connaît bien, 
en effet la Régie où II est entré en 
1969 et pour laquelle il a été, dans 
un premier temps, et jusqu'en 1953, 
responsable du marketing aux Etats- 
Unis. Beaucoup chez Renault consi- 
dérant que Bernard- H an on est d'ail- 
leurs très concerné par tout ce qui 


Après H.E.C., ses études l'ont 
conduit outre-Atl antique — Master of 
business administration, université 
de Colombia — et c’est & son Ini- 
tiative, et aussi à ses risques, que 
te Régla a tenté ces dernières 
années T « aventura américaine », 
d’abord avec American Motors Cor- 
poration (A.M.C.) puis avec tes 
camions Mac*. A ce jour, si Renault 
s beaucoup Investi aux Etats-Unis, 
sans encore y réussir 1a percée 
commerciale et industrie] In souhaitée, 
on considéra, en général, que Ber- 
nard Han or a porté Poffenslva d'ex- 
portation et d'implantation è r étran- 
ger dans la bonne direction eu 
égard à l'Importance du marché 
américain. Même si les résultats ee 
font attendre et que la mise en 
place chez A.M.C. donne l'Impres- 


sion d'être laborieuse, la volonté de 
Conquérir ce difficile marché améri- 
can B beaucoup fait pour te réputa- 
tion du nouveau P.-D. G. de ta Régie. 

Cet homme distingué, de cin- 
quante ans, caustique, capable par 
moment de donner dans l'humour, 
dont te 3 du rire cacha difficilement 
te caractère déterminé, pressé et 
autoritaire, va de Pavant sans crain- 
dre de s’exposer dés lors que ses 
analyses te poussent à s'engager 
: qui n' appartiennent pas 


duatrie. Champion de l'image de 
marque et de l'exportation, soucieux 
de renouveler abaque Ms que pos- 
sible la game de te Régie pour 
conserver et conquérir une clientèle 
très sollicitée par ta concurrence, 


où l'automobile connaît une 
conjoncture difficile. 

Son allure Jeune correspond mi 
tous points à ses goûts et Renault 
a assurément perdu quelques rides 
ft son contact, h a souvent cherché 
à donner è ta Régie le - petit 
quelque chose en plus » qui retient 
l'attention au. mieux, attire la sym- 
pathie. Bernard Hanon a ainsi favo- 
risé la développe ment de ta surali- 
mentation pour certains modèles do 
la gamme et même pris la décision, 
en accord avec Bernard Vamler- 
Pedliez, d'exposer la Régla aux dan- 
gers de raatuaJHé avec les 
de formule 1. 

Personne ne lof fera te reproche 
do ne pas aimer les demt-mesuraa. 

FRANÇOIS JANIN. 


Transports: deux nouveaux présidents 
d'entreprises nationales 
• M. André Chadeau à la SAI.CF. 


M. André Chadeau, délégué A w ”“ rt £' «■_££ Æ.'S'iSL ,? 
l’aménagement du territoire et à 


e ministre, M. Bogar Proy, de dêcem- 
* «membre 1064. "* 

1 do Val-d’Oise 

août ^ ^ 

placement de M. Jacques FéUa- Ctaabai 
star qui occupe ce poste depuis 


l’action régionale, conseiller du 
premier ministre, a été nommé, 
ou c praol l des ministres du S août 


i région do Froncbe- 

rivri à juiüflt un. 


Sa carrière de prètet de régloi 



• M. Claude Quin à la R.A.T.P. 

M. Claude Quin a été nommé M. Claude Quln _ rsf cnnsePV 
président du conseil d’administra- 
~* — ~ • "P.. en rempla- 

Roger Belin. 

L'éloge du pluralisme 

Ce que ooOto lo a apltallsme, Classes 
sociales et union du peuple de 
France, et, enfin. Changer l*ôeo* 
notule. Il était aussi maître de confé- 
rences associé à [‘université de 
Paris-Oauphine. 

• Le droite, depuis des années, 
accaparé roué les postes. Aulaw 
d'hui, c'est terminé. Je compte, à 


la R-A.V.P.. est 
- historique ». puisque c’est 1a pre- 
mière fois en France qu’un membre 
du parti communiste se trouve à la 
tèle d’une grande entreprise d’Etat 
Cette décision est en accord avec 
tes options de M. Chartes Flterman. 
ministre d’Etat ministre des traite- 
ports, également membre du parti 
communiste, qui a la tutelle de ta 
régie. 

M. Quin adhère au parti commu- 
niste en 1955. U est membre de te 
section économique auprès du 
comité central. Rédacteur en chef 
de la revue Economie et Pofitique, 
il a écrit plusieurs livres, dont un 
Traite marxiste cf économie politique. 


M. PIBIK PERROD 
DIRECTEUR 

DES TRANSPORTS TERRESTRES 

[Né le 18 novembre 1937 à Troyee 
(AobeJ. M. Pcrrod est polytechnicien 
(promotion 1957) et Ingénieur des 
non ta et cbaossées. Q a été en poste 
Sans les administration* centrales 
du ministère de l’Mucaüon nationale 
et de celui de* transporte, avan t <T6tre 
rapporteur général de la com mission 
dee transports du VT* Flan. 5_6calt 


direction régionale 
de lHe-de- France. ] 

M. JEAN COSÏET 
PRÉSIDENT 

DE L’AÉROPORT DE PARIS 

M. Jean Costet est nom m i 
directeur général (FAéxopozt de 

Paris en remplacement «fi 

M. Gilbert Dreyfus. 

[Hé le 20 septembre 1827 a 
La Voulte - sur - Rhône (Ariècnw, 
M. Jean Ccewt est ancien élève de 
l’Ecole polytechnique, Ingénieur de 
l’Ecole nationale des ponte et chut- 
âtes. En I960. U occupe le poste de 
«onselller technique au cabinet as 
Massesser. secrétaire d’Etat 
au logement. En 1978. Il est direc- 
teur du cabinet de Jean-Pierre Four- 
cade. ministre de l'équipement. ne» 

.■ -pi.r g é — tronsTKirts 

l 1978.1 


caae. minuBE ue m — 
dprecteur général des traniparU 


fouf le monda », depuis 
b res du conseil d'administration de 
la régie jusqu'aux représentants des 
organisations syndicales pour * 
cler le plue largement possible le 
personne/ aux décisions à prendre ». 

Le nouveau P.-D. G. de la RA.T.P. 
veut développer te réseau de te 
régie en banlieue «t « étudier très 
sérieusement le financement de 
cette entreprise en taisant participer 
plus 


contribution des voyageurs repré- 
sente 39 ”/• seulement, et celte des 
employeurs 15 Va 

M. Quin, qui vient de démissionner 
de son mandat de conseiller 
Paris (il avait été élu en 1977 dans 
tes deuxième et troisième arrondis- 
sement de Paris sur une liste d'union 
de ta gauche sur laquelle figurait 
également M. Jack Lang, l'actuel 
ministre de la culture), estime que 
son passé d‘ • économiste, rféiu 
local et de militant - l’a bien pré- 
paré à ea mission nouvelle. 

Mais les Observateurs retiendront 
que Fun de ceux qui connaissent le 
mieux ta question des transports 
commun en région Ile-de-France, est 
un autre élu communiste du et 
de Paris, M. Jean Gajer, membre du 
syndicat des transports parisiens. 
M. Gajer vient de présenter 
thèse intéressante f/e Monde du 
9 juillet) sur te sujet. Mais M. Gajer, 
il est vrai, s'est rangé au côté de 
M. FTszbin. autre leader commu- 
niste en rupture avec le comité 
central. JEAN PERRIN. 


M. JACQUES DOUDOUX REM- ! 
PUCE M. GÉRARD THÉRY 
A U TÊ1Ï DES TÉLÉCOMMU- 
NICATION! 


de Al Jacques Doc doux comme 
— — *-* — des lélécom- 

remp lacement de 


directeur général 

mtmlcatlons, en re ... 

AL Gérard Théry qui occupait 


cette fonction députa sept 

16 novembre 1931 à Lyon, 



pour ta ministre — — - , . 
présentation do l’aonualro toi a P co- 
nique a. M- Jacques Dondoux 
également chargé de coure à ” 

... -- pana - Dauphine, 

de Limogea] 


verelté de Perla - E 


M. ROBERT CLÉMENT 
DIRECTEUR DU LOISIR SOCIALl 
ET DE L’ÉDUCATION POPULAIRE 

AL Robert Clément, adminis- 
trateur civil hors classe, a été 
nommé directeur du loisir social 
et de l'éducation populaire et des 
activités de pleine nature au 
ministère du temps libre. 

[Licencié en droit et en philoso- 
phie. breveté de l’Ecole nationale de la 
France d’oatre-mer et ancien élève 
du Centre des hautes études d’r'“ ’ 
nlstratton musulmane, M. H 
Clément a été en service successl- 



do l'agriculture.] 


témoignage jAPoüÂis- Entretien avec M. Katsuji Kawamata 
président de Hissan 

Un banquier qui ne savait pas conduire une voiture _ 

(Datstm) on nivea u (Tim empire industrie! t an 
deuxi ème rang des constructeurs antomlbiles 
ja ponais, an troisième r ang mondial. Du fait 

de ses fonctions à la tête de rassociatJon des 
constructeurs nippons pendant dix ans (de 1992 
A 19781, le nom de Kawamata est ég ale m ent 
inséparable de Yessax exceptionel. puis de l'&gB 
d’or d*au secteur qui entraîne aujourd’hui l'in- 
dustrie nippone vers de nouvelles «mqnêtes 
planétaires. 


» Quand fai pris mes fonctions cbez Nissan, 
après la guerre. Je ne savais même pas conduire 
une voiture. - Carré dans un fauteuil de cuir, 
sous un tableau représentant le Pont-Neuf et 
le Vert-Galant, M. Katsuji Kawamata [soixante- 
seize ans), savoure l’ironie de son propos. A 
juste titre ; cet ancien banquier dTflroshima, 
que les hasards du démantèlement des mono- 
poles du Japon impérial par les forces d’occu- 
pation américaines avaient aiguillé vers l'indus- 
trie, a hissé en trente i 


la firme Nissan 


où un outre banquier. AL Ichi- mille 1958. 

manda, président de la Banque elle en exportera mutas de mille 
su mettre a pro ue ibo atia aiw i nn du Japon, déclare : c Vouloir pex an. Rn 1961, 1® flime pos- 
de la société japonaise, la situa- créer une industrie automobile aède hntt usines au Japon, quel- 
tior, économique de l'après-guerre au Japon n'a pas de sens. A TÛge HW cinquante mille employée et 
les technologies étrangères de 2a division internationale du de piûe en pb» de «bote dernier 

“ travail, le Japon devrait compter «L I/ayance technoio^que a 

sur les Etats-Unis pour ses Jour- tOTjoors été sonpoint fort : ses 
ntturex automobiles* » xglnes. ses modèles sont Ira pli 


conduire avant 
nés. Pour les 8 

, ils rigoureusement, . . 

térêts de l’entreprise et à ceux 
de la nation. Pourtant, rien ne 
le prédisposait à devenir un 
grand patron de l’industrie. H 
' t pfl-s comme oeux de Hon d a, 


du — _ 

produit en I960 plus de deux mü- 


General Motors (quatre influons 


„„ — , — _ vient-il fut la bataille contre lès Nissan Test aussi 

dans la préfecture dTbaraU. au syndicats. Ils étaient alors Jris oaür la uénètrat ton des 
nord de Tokyo, une région différents de ceux tPaxtjounfhvt, étrangers : ses morf***^ sont dïs- 
conservatrioe où les habitants très radicaux, révolutionnaires trlbués dons cent t rehfce pays, 
sont réputés pour leur caractère f communistes). Leurs demandes Rnn réseau étranger compte près 
volontaire et obstiné. Son père excessives conduisaient l'entre- ■ trente usines, cent quaire- 
était fonctionnaire. En 1929, prise à la ruine i g rendaient -ylngts dtetributeum, cinq ™4nn 


après des études commerciales le impossible toute ■ prévision Nou s /»ïnq œnts concessionnaires (dont 
J " 1 1 n 7 ‘ 1 w - la moitié en. Europe) et vingt- 

cinq mille vendeurs. 


jeune Katsuji entre & la Banque 

industrielle du Japon, fait son dont six ans, jusqu'en 
service militaire et se marie & la pendant s' 


de quatre enfants et deux de ses un nouveau syndicat ( maison ) et part du mareha mnnrUni de 5,7 % 

fils suivent ses traces : l'un à la expulsé les anciens. Beaucoup de £ % (soit 50 % d'aocrotase- . 

Banque Industrielle, l’autre au grondes entreprises ont es à li vrer ment), est par ailleurs lancée 
service financier de chez Nissan, ce genre de combat à Vépoque. «imw une série de projets arabl- 
Cest seulement après que Von «eux & l'étranger, notamment 
a pu remettre les choses en or- ata Etats-Unis, en RFA* en 

dre. » Depuis cette époque; fl n'y Grande-Bretagne, en Italie, en 

a pratiquement plus eu de grève Espagne, au Mexique et en Aus- 
chez Nissan.- traite. M. Kawamata admet que 

Débarrassé de toute oppos iti on cette stratégie du redéploiement 


La bataille contre les syndicats 


Après 


guerre — que 


M. Kawamata fait dans l'inten- 


AGRICULTURE 


L’accord céréalier américano - soviétique 
est prorogé poar an an 

Les Etats-Unis et l'U-RBJS. ont déclarés « très 
nraroeé d’un an. après trois jours sultat obtenu à Vienne. &i ftdt 
de rfi grugaireis menées à Vienne, la prorogation de 1 accord ^ 
ÎMcïSTctSdlïïwiit en vigueur donne eu* deux partes nn dam 
iS ta iSfde céréales iiéri- appréaieOfeponr 
eeta TOréonj^tlqu^Ate «««*£ 


termes de cet accord, entré 
vigueur en 1976 et qui arrivait 

jns de céréales 

avaient été interrompues par tes 

mum de 6 mlllicaas de. tonnes de ^ta-Unta. à 


donc à expiration le 30 septem- 
bre 1981, l’UJUSJS. sT 

acheter pour une année 

céréeiêsf dota^Ia^mtatié de blé; bargn décrété par le 
elle neut acquérir 2 millions de Carter, ÜT 4 janriex 1980, après 
^nrasup^émentaires sans que l’invasion de rAf gh a n ist Jm par 
les demandes de Moscou fassent les troupes sovrétlqu^ Cet^- 
l’objet d’une autorisation preata- bar go interdisait a rUJlSB. 
ble des Etats-Unis. d'importer plus que “e,ïe I«- 

Les négociateurs de vienne, voyait I engagement de 1976. Le 


g». «,ia rDAS& pour les denrées 

du commerce extérieur, se sont agricoles. Les négociations pour 


autorisée à reprendre ses achats, 
au-delà des 6 millions de (dunes 
autorisées, et Jusqu'au 30 sep- 


• U. André Bergeron : ttPour 
quoi diable le gouvernement veut- 
Ü brûler les étapes ? 

s „ Autant je pense que les 
mesures sociales du 3 juin et Les 
prolongements budgétaires du 9 
ne pouvaient tarder étant donne 
leur intérêt et la proximité des 
élections législatives, autant ie ne 
comprend pas pourquoi le gouver- 
nement veut résoudre s teite tous 
les problèmes en même temps r, 
a déclaré, mercredi 5 août. 
M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, qui a 
mis quelques jours de repos a 
Cahots. 

Cette précipitation fatt que 


les mesura décidées ne sont pas 
toujours aussi affinées tpfü 
conviendrait C'est vrai pour la 


loi if amnistie, non pas surtout 
du fait des mesures immédiates 


qui en découlent, mais j 
nir en ce qui concerne ia concep- 
tion qu’on doit avoir de la 
justice.- C'est la même chose 
pour les nationalisations .- C'est 


entrepris en provoquant Vinquiê- 


V énorme problème de la sécurité 
sociale. Là encore, je souhaite 
qu’on se donne le temps de la 


gent le trust familial nippon P ._ DG . ^ 1957 ^ m. Kawamata les pays concernés, n ajoute 1— 
Sangyo (Nissan), l une des deux dès lois se consacrer obstiné- pendant : «Nous ne sommes 
grandes firmes automobiles qui. ment au développement de Nls- . qu'au début de ce projet _ » 
avec Toyota, avalent mis an, À jafte k&ns merci avec - tBa M palmarès suffirait, sans 
au cours des aimées SO.auquatt- Toyota, et, i partir de 1902, & dcÿite, A la légende d'un grand 
monopole détenu au Japon par ^ {gfeggg et à là promotion de patron dlndnsâle ; même au Ja- 
pon! et General Motors, on rhutostrle automobile japonaise pop, cependant, la carrière de 
cherche un gestionnaire a pm- h tune son ensemble. A la fin des AL Kawamata ne s’est pas TirnîtA» 
gne pour remettre de î ordre^oans années 40 et pendant les années an succès de Nissan. La période 
l’entreprise désorganisée et en 50 _ ^ besoins ai véhicules nti- pendant laqudle fl a cumulé les 
proie aux grèves. M. Kawamata ütàires pour la reconstruction . fonctions de P.-U.G. de Nissan et 
est parachuté au servira zlnan- dQ pa^ pour ht relance éco- de. pré s i d ent de l’asaociatlan des 
ncanique sont énormes. oanstrnotears et de directeur exé- 

Lb gaezxe de Corée va encore cutif de la toute-puissante fédé- 
tes augmenter, puis, peu à peu. ration des organisations écooo- 
rélévafton générale du niveau de miques ( Kei dan r en) a coïncidé 
vie va permettre de développer le avec te développement spectacu- 
sectenr voitures. En 1967, deux W» .du secteor automobile, le 
décennies après sa défaite, te Jo- J*» dfnamlqae de fions. Bt alors 
pou a 1e troisième P2LB. du Nissan s'efforce aujourd’hui 
monde capitaliste et un marché de, participer au capital de mar- 
de cent mfflitms de consomma- dites étrangères, M. Kawamata 
to urs. est reste oélehre pour sa farouche 

opposition à la pénétration des 
»H„; n j. n o CA 0/ capitaux étrangers dans l’indns- 

Aneintire 8, MJ % trie automobile nippone— 

du marché mondial patonT^ j apons ^ up m^e 

La recette du succès est comme, 
elle combine, chez Nissan coora 

"F, “‘“‘J™ 11 »- . cmhaaete n« 

K°Î<Æ£S 1 ® 5 I& 

de socB-tratamce et de distribu- 
tion, la production de véhicules 
variés, performants et bon mar- 
ché. la collaboration étroite < 


sots tout de suite de qui il s'agit 
sans avoir à me déplacer, dit- 
Ü- v-Ses passe-temps favoris sont 
te golf, où l’on forge des relations 
~7ra L rrr. et ou Pon parle souvent affaires, 
et le jeu de go. qui développe le 
d’une^ part,, et, de ■ ^ autie. entre le sens de la stratégie, de la pêné- 


tratlon et de râ^rclerne^de 
dU8 S£? terrain de l’adversaire. Direct et 

ih. ni??i .Si chateureux, M. Kawamata s’ef- 
Iore * à la mod estie, replace ses 
? occ ^® dans le contexte ooBectif 
IXriZ ^ lentreprise: a Tout ne s'est 

Sïï foit ssulement grâce à moi, 
S fai ****> r<& &ê u && a-or- 
c . Fn^ d f^ nt chestre. > Adepte de la frugalité, 
*5" de la discipline collective et S 
5*vJ££5î te «règne» , de la- ténacité, fl a pour habitude, 
« n-,* îOEsqtfü s’adresse aux nouvelles 
...P 11 1 , ■ groupe a dœx recrues de Nissan, de tes enoou- 
rager & Vivre plutôt comme des 
pari unnee^ Maerira me) _ e t neuf mninpstn T q^e comme des canaris. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES ^ 

incapable d? affronter les difficul- 
tés de la vie, fl meurt , Le moi- 
neau rTest pas betm. a -m n& n as 
dans une cage i 

dette, laborieux, __ 

et Cherche sans arrêt et par tous 


s t-o. 
VBD*ao«v 

S 3770 5,9830 

4,8390 4*155 

V955 2^019 

B«p- + m N». — 

«m uns 

ii 

l 

— 140 — 90 

— 300 — 255 

+ 180 + 225 

— 260 — 21C 

— 490 —425 
+ 390 + 430 

— 660 — 630 

—1040 — 900 
+11» +1275 

OH . ■■ 

Florin .. 

f* tm u 

FA 

u a ow) 

24*20 2^880 

2J455 2JL487 

H84H 144860 
2.7455 2,7*05 

4JW 4X145 
MJOOO H317S 

+ 80 + IM 

+ 58+75 

— 880 —520 
+ 17* +210 

— 610 — S0O 
+ 886 + 460 

+ 18* + 195 
+ 90+120 
—040 — 950 

+ 36* + 48* 
—3218 —1080 
+ » + 650 

+ 465 + *40 

+ 385 + 450 
—2240 —188# 

+1390 +1635 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DH 

S fc-O... 
florin .. 

f.b nooi 

FA . 

L (ION) 

F rraacau 

113/4 121/4 12 3/16 1Z9A6 

61/2 7 19 193/8 

131/8 137/8 131/8 137/8 

N.C. _ 141/4 151/4 

5 7/8 6 5/8 8 3/4 91/8 

N.C. 29 3* 

11 1/2 121/2 133/S U 

17 19 19 29 

1| 

127/16 1213/18 
187/8 191/4 

126/8 . 33 3/8 
15 1/2 IC 1/2 

97/16 9 13/16 

29- 32 

14 145/8 

191/Z 21 


— 660 — «n deste, laborieux, il vit en groupe 


p ri n tem ps, nul doute que 

a moineaux : *' 

font bien. 


ne fatt pas le 
doute que les 
M. Kawamata 


IU>. paringaux. 


?Æ5,rs 


CONNAISSANCE DES 
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anglais : britannique Mamériesla 
sBeraand. brwoo. as pes a o l 
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AFFAIRES 


Du Pont remporte le « combat du siècle » 
pour la prise de contrôle de Conoco 

Le groupe américain Du Pont de Nemours, numéro Quatre de 
nndustrie chimique mondiale avec un chiffre <T affaires équivalent 
à 82,2 milliards de F (1). a remporté le plus grand combat finan- 
cier de tous les temps qui /'opposai? depuis un mois à Mobil QU. 
seconde p/us grande compagnie pétrolière des Etats-Unis, mais 
.aussi à Seagram. le géant canadien, champion international toute 
catégorie dans la distillation de F alcool. pour devenir propriétaire 
de Conoco, numéro neuf, outre-Atlantlque, dans la hiérarchie dee 
melors de For noir. 


La nouvelle a été connue tard 
dans la soirée du mercredi 
5 août. L'OPA lancée par Du 
Pont sur les actions Conoco 
atteint le coût exceptionnel de 
7,6 mHliards de dollars (98 dol- 
lars par action}, soit près de 
46 milliards de francs, ou une 
fois et demi le chiffra d'affaires 
de Rhône-Poulenc. Son offre 
n'était pourtant pas la plus rému- 
nératrice, voir la plus alléchante 
pour Jes actionnaires de Conoco. 
Dans un dernier et suprême 
effort pour emporter la déci- 
sion, MobH Oil avait porté les 
enchères à 115 dollars par titre, 
soit 8,6 milliards de dollars 
(52 milliards de francs). Mais 
Incapable, tout comme Seagram, 
d'obtenir le feu vert du dépar- 
tement de la justice, confronté 
de surcroît à la ferme opposition 
des actionnaires de Conoco, 
favorables au «propositions de 
Du Pont, qui redoutaient en 
outre qu'une fusion avec Mobil 
ne s'oppose & la fameux loi 
antitnist, Mobil Oil n'avait oas 
réussi, avec ces handicaps, à 
racheter plus de 740 000 actions 


rée aux 86 millions de titres 
composant le capital de la 
compagnie pétrolière. Or, Du 
Pont s’est assuré le contrôle 
de Conoco avec 51,6 militons 
d'actions (60 n /o). L'opération 
sera définitivement réalisée 
quand rassemblée extraordinaire 
de Du Pont, convoquée le 
17 août prochain, aura donné au 
conseil l'autorisation de la mener 
à bonne fin. Dès lore, Du Pont 
grossi de Conoco deviendra le 
septième plus grand groupe 
Industriel des Etats-Unis avec 
un chiffre d'affaires de 32 mil- 
liards de dollars (192 milliards 
de francs). Qui plus est. Il forme 
un groupe totalement intégré de 
façon vertical dans le domaine 
de l'énergie. 

Si l'acceptation des action- 
naires de Du Pont est d'ores 
et déjà acquise, le feuilleton de 
l'affaire Conoco n'est pas achevé 
pour autant, car Seagram, pre- 
mier en lice dans la bataille, 
peut encore jouer sa partie. — 
A. D. 


Conoco, une « misère » corrrpa- actuelle 


(1) Sur la base < 


A.E.G.-Telefunken et Bosch envisagent de créer 
mie filiale commune dans les télécommunications 

Pas de trêve du mois rFaoût dans l'industrie électronique. Les 
négociations tous azimuts se poursuivent et s'accélèrent Des alliances 
se nouent et se dénouent. 

Ainsi, le groupe Thomson confirme qu’il renégocie son accord avec 
Continental Téléphoné (le Monde du I er août) alors que le gouver- 
nement français trient de se donner deux mois supplémentaires pour 
étudier le dossier de I électronique grand public 1 radio . télévision). 
Ces huit semaines devraient hà permettre non seulement de se faire 
une religion sur Vaccord entre le japonais J.V.C.. le britannique 
Thom-EMJ^ l'allemand A JS JG. Tels/ un ken et Thomson, mais aussi 
d’étudier s’a n’y a pas d'autres solutions. 

. A-E.G. Telefanhen, Second groupe fonbau and Normalzeit. et ses 
allemand de l’industrie électrique techniques dans les câbles et 
et électronique, va mai. Les pertes les communications grandes dis- 
succèdent aux pertes : 1 milliard tanc& Deux branches d’activité 
de DJkf, en 1979 ; 278 militons en qui emploient six mille personnes, 
i960— et 1981 risque de battre des réalisent un chiffre d’affaires de 


records. Déjà, en 1979, les ban- 
ques allemandes avalent sauvé 
' t extremis le groupe en lui prô- 


millions de DJt et_. des 


Bosch, vingtième firme alle- 
mande avec un chiffre d'affaires 
de 12 milliards de DJWL, est sur- 
tout spécialisée dans l’équipement 
i acti- électronique pour l'automobile et 


certaines de ses activités peuvent dans les télécommunicstloi 
attirer des capitaux ou des parte- * 

naires extérieurs. 

C’est le cas des télécommuni- 


nêgociatkms se sont donc engagés 


TROISIÈME AGE 


Une visite surprise dn secrétaire d'Etat 
à la < maison > de Nanterre 

Un scandale. Six ans après la dénonciation des conditions d’exis- 
tence des vieillards de la maison départementale de Nanterre te le 
Monde » daté 15-16 Juin 1975). peu de chose ont changé dans cet 
établissement — tout à la fois centre d'hébergement, hospice et 
hôpital — géré par La préfecture de police de Parts, et qui a brite 
quatre mille cinq cents personnes venues de la capitale et des quatre 
départements périphériques. U. Joseph Francescht, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la solidarité nationale chargé des personnes 
âgées, s’en est indigné, manu 4 août, en zriaitant les lieux à Fr mprro - 
viste en compagnie du préfet des Hauts-de-Setne et d’une quinzaine 
de journalistes. 

AL Fraoceschi s'est tâché tout inadaptés sociaux, dont beau 
rouge, en s'adressant à M. Jean- coup finiront â l’hôpital (680 lits) 
Baptiste Le Disiez, chef des ser- ou à i'hospioe (1224 lits). Au 
vices financiers de la «maison» total, prés de 4 500 
de Nanterre, un euphémisme pour hiver, quand les 
désigner cette ancienne prison du nent â Nanterre les * petits 
dix-neuvième siècle, aujourd’hui vieux*, les indigents, les déshê- 
affectée à l'accueil des vieillards rites rejetés par la grande ville 
et des indigents : « C’est scan - Alors, on s’entasse à six dans 
daleuxl C’est indigne de la les chambrées, à cinquante dans 
France 1 Comment ceci peat-ü les dortoirs où règne la plus ta- 
croyable promiscuité, comme 
aussi dans les réfectoires, les 


Sur oet univers en 




récalcitrants. 

Pris 
naire interpeu 


tes deux jours de 

... „ sortie hebdomadaire autorisée. A 

d’Etat demande : la fin du mais, une «paie 


npitoyable, 

_ _ _.at demand 

* Depuis combien de temps ètes- 


sache s'il parte du cachot section médicalisée, ces auxiliaires 
ou de l'incurie des gestionnaires “ A *“ K "' 1 

de l'établissement, qm vient de se 
voir attribuer, le l** août, un 
nouveau directeur. 

D’autres cachots, fermés à dé, „ i ruir i .. 

sont ouverts sur la demande de aide-soignante. - ont 


t économie budgé- 
taire évidente et font de Nanterre 
un des hôpitaux les plus propres 
de la région parisienne... mais où 
neuf infirmières — et seulement 


seule la nuit, accompagnée 
_ . . . . m -ne aide-soignante, — ont en 

Franc e schi, dans 1 ancien ph« de cent cinquante 


quartier de haute sécurité, de- perewanes âgées. L'hébergement. 
""" *•*'"** *—»«««- « ■ ^ nourriture et le blanchissage 

sont les seules garanties dont 


dépôt de mendicité 

sieurs personnes, « ramassé _ _____ 

nuit ou te matin même à Paris, bénéficient lès 'auxiliaires en 
"* ““ échange des services rendus. 


de la P -P. — la police p ari sie nn e. 


CONJONCTURE 


„ _ enfermées D’autres pen- T ^ irijj . _________ 

sionnaires, revêtus d’uniformes qn^t aux dispositifs mis en 
bruns qui les font ressembler à pia^ par i* direction des affaires 
des bagnards, mangent leur sanitaires et sociales pour la ré- 
tambouille de haricots sous l’œil insertion le «civil», lis res- 
de surveillants portant le badge embryonnaires. 

«Je. ne vous ai pas conviés à 
. . . un exercice de voyeurisme, a dé- 

nel. Leurs vêtements sorti à d&ré M. Pranceschi aux jouma- 
V étuve- ». Parmi ces h ommes , listes. Simplement, la maison de 
deux immi grés à la peau noire, Nanterre, et à travers elle toute 
deux Indiens qui ne parlent que situation qui serait sinon de même 
l’anglais. Pourquoi sont-ils là? grandeur, du moins de même 
Us ne le savent pas. Ils ont pour- nature, n’est pas un héritage 
tant ctous leurs papier**, mais qu'un gouvernement de gauche 
ils ont été pris dans une rafle, peut supporter très longtemps, r 
Les vota parmi les clochards, les 

ivrognes, les marginaux qui II S’agit, o-fc-fl précisé, de mettre 
aboutissent à Nanterre à la suite fin à « une anomalie qui consiste 
de circonstances diverses, géné- à gérer quatre mille cinq cents 
râlement cumulées : maladie, personnes, plus les personnels, 

chômage, déboires familiaux, sè- dans un a service» qui n’a ni 
Jours en prison, en sana ou en conseil d * administration à qui 
hôpital psychiatrique. Von puisse demander de rendre 

Car la maison de Nanterre est 

un ensemble hétéroclite, havre Jeta 

provisoire des exclus de toutes 

natures. Le centre d’hébergement Ç?!^ï252hL£? 

12 288 lits) n’est pas seulement 

un dépôt de mendicité. H « ac- d ^ tat , a particulièrement mis en 
cueille» aussi des alcooliques, 

des handicapés mentaux ou des b,en . QOe 1 établissement compte 
^ neuf cent soixante-sept salariés 

permanents dont cent quatre 
policiers — et Les «brimades 
inacceptables» dont sont parfois 


Le projet de budget pour 1982 

Accueil mitigé dans la presse parisienne 


Sous le titre «Engrenage», le par ces trois marteaux suspen- rien de choquant. 

Figaro commente ainsi les deci- dus au-dessus de ■- ' ’ 

. — ’ 1 l’inflation, la vressum imwc. ut , __ 

d’une simple logique financière. 
L’Humanité fait peu de com- 

lâchê du lest Ü est disposé à taie pour que 'iTiabtUage public ^ 1932* seSe^ 

monder de ses largesses toutes de ce budget « aventuriste * soit ment q ne « des moyens existent 
Tes catégories. A commencer par réussi. » ô coup sûr, comme le montrent 

l es a griculteurs en difficul t é. Les Le jounial les Echos écrit les sommes réalisées grâce à la 

pente a et vun/ennes mtreprtses quant à lui : « Sans tomber taxation des hauts revenus, ainsi 

ferontl objet de soins attentifs et encore dans le laxisme, on lâche que des profils réalisés par les 

de subventions en tous genres. Les ^ an pins la bride. f~J banques et les sociétés pétroüè- 
saZanes ne sont pas morna bie n a Pour l’instant, le projet gou - res. . Des mesures évoquées ré- 
lotis (~J. Tout le monde devrait memental cherche à concilier cemmeni comme ttmpdt 

'«t»- '»» ■'« «.«m» «a® tvum k souhaitable et le possible. Il fortune — - 


! de notre crédit à l’étranger. 

j Généreux, évidemment. Le On peut, évidemment, faire con- [ 

gouvernement en mal de confiance fiance & l’équipe gouoememen - méritoires 


profiter de 


la révision complète 


- relative prudence les espoirs et vinsses de recettes. •. 

gouvernement sera conduit a i a impatiences des tenants de 
,ad ï%% *«5 *53? nouveUe ™fjanté ou. .«i 


«poussant» le déficit budgétaire. 


contribuables. Comme d’habitude. 

Voü à bien V engrenage, imposé par a r tntens'ifi^r 'ï’bifiâtkm. ITÎè'dé- 
nypo- sêqutllbre extérieur, ce qui ren 


pari reposant __ 

«lèse hasardeuse de relance de dratt inefficace la lutte contre 
l’économie. » le chômage conjoncturel. » ; 

te oSÆ “S? Pu“ Wte pur te : Matin 

Après agt^.raît! 

le procès de croire qu’ils souhai- 1 

tent la relance pour la relance. J® 1 ™ 1 ris orb \Cr 

On les créditera volontiers d’un “ ^22S^ l 

messianisme uu d’un, romantisme ™ ie, J- e ? ouvern ^Si f 5 * 
économique, comme on voudra, * ***&? 1 

sincèrement désireux de motii- Dc lortr e d e 2 fi * du. : 

fier l'actuel parallèle chômage- ?? £ *2 i 
inflation. Quoique l'idée ne soit r? 

pas nouvelle telle a longtemps chiffre peut paraître considéra- 
ssni de leilmimau ble. Mais ü ne fout pas «£üer 

pari sut la croissance forte dé - ^ plan de relance Chhac - 1 

60ite/if oa/OTrt'tai, Sou, rétoi fooreossite i975, qulïertdaü- 
«te, chiffres gmJsmemmtavx. teure sotOipar tin ichacUsaM. 
,or io Blanche h mets m feu- J ?" 

dettement a taux prohibitif. déficit égal a 3 % du PIS. (-J 
Comment trouvera- t-on les » S’agissant cette fois de. ta' 


bien malin qui cette entorse aux vieux principes 
— de l’orthodoxie budgétaire n'a I 


CHANGEMENT de DIRECTION 
i GILLETTE FRANCE 

M. Jean PL S. président- 
directeur général de Gillette 
France, vient d’ è t r 4 nommé 
(groupe General Manager) direc- 
teur général d'un groupe de 
Gillette International compre- 
nant l’Afrique, les Indea. le 
Moyen-Orient et l’Europe de 
lfUt, direction basée & Londres. 

M. Jean PLE était président- 
directeur général de Gillette 


successivement été directeur des 
ventes, directeur commercial en 
FTanCe et directeur général dn 
Benelux, fi quitte Annecy (siège 


nouvelles fonctions le 1 er octo- 


H est remplacé à la présidence 
de Gillette en France par 
Jacques LAGARD2, E_E.C„ 


directeur du groupe Ecole supé- 
rieure de commerce de Lyon 


Utê par rapport aux lois de la 
République». 

l’immédiat, M. Prftn- 


Pérler, aux préfets des départe- 
ments parisiens et au maire de 
Paris de réunir avant an mois 
groupe de travail, avec la col- 


laboration des ministères de 
solidarité nationale, de l'interleur 
et de la santé, afin de «/otrfi 


des dimension* plus humaines i 


d’une synthèse nationale 
problème d’ici ua mois. L’objectif 
est d’orienter chaque personne 
âgée vers le mode d’hébergement 
qu]elk a souhaite, de préférence, à 

JEAN BENOIT. 


domicile. 


SOCIAL 


Le tribunal administratif de Versailles annale 
la mutation (en 1976) dm inspecteur des impôts 

« L’arrêté en daté du 16 sep- de perceptions. Par ses déela- 
îembre 1976 du ministre de rations, ta frac jfapeeteur p»- 
r économie et des finances tnfü- vmois * ’ che r ch é , A atras 
géant à M. Blache la sanction raudicaûe que eonnalt à l’époque 
du déplacement dfoffice est « Petit Rapporteur *. à 
annulé » : fl aura fallu ring ans « décrisper » l’atmosphère. Tel 
de procédure, avant que ta tribu- . n’est pas JUvis de M. Jeaa-Werz» 
nal administratif de VersaÜies, Fourcade» alors ministre de réeo- 
qui vient de rendre son jugement, notnie et dœ fin a n c e s, qui ne 
ne prenne cette rtArftrion. i^aff&ire retient pas moins de quatre griefs 
était-elle donc si grave ? contre Bt Blache : participation 

T^. r, 1<PT R Wrr»^. irw_ * ™ é Û üss to B Sèferttee sans 

autorisation, manquMxients à 
pertmr ^ topdt*. roMig!alan * à l'ohüga- 

ttoSeStea«ioa profœtonartte 
et k l’QUigtfH» de neatrallte. 

Marne), participe à r fen ls skm . rrort vrei J’affaire prend vite 

t T Éwi &t a tnr^îwiK : fc?taïttan- 

* Jte Petit Bapportsor . qui. on naire orovînols. eauHiste de gaa- 

s’en souvient, traitait. rae taaJrt é H est anjounTîmi seeré- 

sur un Un drolatique. Le baufi- tatre n^ionaldela Fédération 
15°* «tes gaullistes de progrès, — est 

que r a t lminte tratirei cnuule sçw « mam îgïfi, «dUBuadé» par 
IA paperasse, £0* « s i en voûtait M-^acques sSler, ato» ptBS, 


T. Êxpose sans daims les e nte?*» 
bout de la fraude qven umpu- nqpconrrg it sa carrière profes- 
fiant les textes *■- M. Biache ^ounelle, obéit à la' dernière 
ajcwrte c Qiri est-ce gui vote minute. M'ai» sa campagne 
oontriboe à Téchec de Bt Itate. 

Dès tas. tes foudres adminte- 
rife ». Qoe2€fi révélations! tratlves s’abattent sa- Rnspec- 

Uh chmat passionnel entoure, ton: des Impôts : en plein mots 
alors, radnümstration fiscale : d’août 1976 (le 12, H est convo- 

smddes de petits commerçante, qué devant ta commlsricn admi- 
brutaUtés commises envers des ntetratlve paritaire du mini st èr e 
agente des impôts, mises à sac de l' économie et des .finances (en 
lait, la ro mmfa Kkm de cîfacfpttiiel. 
Les syndicats refusent — fait 
sans précédent — de signer te 
procès-verbal de la réunion : 
KL Bobc. chef dn personnel de la 
direction générale des impôts, q ' 
préside cette commission, propc 
la mutation de ML Bla 
U- Michel Durafonr, qui a L 
cédé à M Fourcade me de Rivoli. 

à cet avis, et 1e fane- 


M. GE0R6B SÊGUY . 
S’INQUIÈTE 

DE (A MONTÉE DES PRIX 
ET DU CHOMAGE 

Les décisions du conseil des 


entreprises nationales vont dans 
le sens d'une politique Couver- 
ture démocratique sur la que lle ta 
C.G.T. a déjà porté une appré- 
ciation positive, a déclaré, mer- 
credi soir M. Georges Ségny, 
secrétaire général. De même, les 
garanties et les assurances don- 
nées par le go uve r n eme nt osxl 
représentants de la C.GJT. à pro- 
pos du chantier de la centrale 
nucléaire de Cattenom augurent 
bien de la manière dont le 

gétique du pays. 

» La CJGJ). se félicite du fait 
que ses positions, dans ce do- 
maine, soient largement prises en 
considération f-J. Il reste que la 
situation de l'emploi continue à 
se détériorer, ce qui constitue un 
sujet de sérieuses préoccupations. 
Cet accroissement du chômai 
saurait être considéré indè. 
damnent du niveau de la consom- 
mation intérieure et donc pour 
V essentiel du pouvoir d achat des 


Le dernier relevé de l’inçlAce des 
prix de la CJG.T. fait apparaître 
pour le mois de fumet une nou- 
velle augmentation de ifi % avec 
les répercussions de la hausse 
sfbie des produite pêtra' 
pourcentage risque fort d 
supérieur en août. Il v a là des 
raisons de légitimes inquiétudes 


PRÈS DF 400000 CHOMEURS 
DE PLUS EM UN M 


exttmatton, publiée 

»oût pu Je ministère aa 
tanü, le nombre des demandes 
d’emploi non satisfaites s'est «levé. 


fin Juillet, à 18MDW en données 
corrigée* des variations . saison- 
nières, soit une augmentation dn 
chômage d» LS % par rapport Â fit in 
et ôe 284 % par rapport à - itdBet 

198S (quelque 39&000 demandeoxa 
d’emploi sspplémmlilnt en nu an). 
— Juillet 197» A Juillet 19M, U pro- 
d« 5? % dU cnomag» n’«mt été que 



Le recours administratif 
introduit .imméàtatement t 
donc d'aboutir. 

Le . tribunal de Vm 

dlqœ que Onspect ea r des Impôts 
n’avait pas besoin d’une autori- 
satton pour pitttictoer au «Petit 
Rapporteur», a estimé» dans ses 
considérations, que M. Blache 
n’a manqué A a w»* obliga- 
tions auxquelles & était tenu. Le 
Jugement affirme n p t« n»"w»nt que 
eTadministration. a commis une 
erreur ctapprédatiou en consi- 
dérant que les faits dont ü s’agit 
constituent m manquement à 
Fobügaüan tSeréserne». 

Voilà donc une injustice répa- 
rée, Mais M. Jacques Blache; 
aujourd’hui maire, adjoint de 
Mcntereau. ne retournera pas. au 
moins dans l'immédiat, à Pro- 
vins : il vient «rentrer an cabinet 
de. 3t. Jack Rsiite. ministre de 
1» santé, comme chargé de mis- 
sion (relations avec la presse et 
avec le Pariement). — 31 C. 

(1) Bar i* WMwmb a* de aette affaire, 
voir mTfcwnment le Monde «les 
J2 mars, 13 et l« ùftt et 2 octa- 


[AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


U «OCffilTE C0BU 

te cadre de s* «tretegle de 

ara, ï 

KMÆSTfÆ; 

l’appui de* püavolr» punies.. 

Pour le financement œ ce plan. 
• Pouvoirs pUbUe* et les action- 
naires ont consenti, des concoure «le 
135 pOO 000 de-francs» auxquels B-aJou- 
Jent des orédite à long et à moyen 

t, pour 80 million t de francs. 

lu total 21$ inminn» de francs. 



démarrer, et qu’un progretama « 
vutimemants de . Bo tahlfons ne 
ûvnca, faisant l’objet de finance- 
ments spécifiâtes, est ~eô cour» d'en- 
gagement a itertne de 8aiut-Gau- 







Sttuatkm au 30 Juin 1981 


SOCIÉTÉ NOU VEL! F 
FRANCE OBLIGATIONS 
SICAV " OBLIGATIONS ” 


StCAY^MONOFT/" 


Valeurs françaisa» 
Valeurs é t ran gère s 
Liquidités 

Valeur flquidaéve . 
+ dividende 1380* 


4% 


Valeurs fraoçâsa 8tJ6 • 
Valeurs étningdr» . 8* 
«% 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LIRE ET ÉCRIRE : - Une première 
étape », par Rodolphe P -ce ; - La 
Hune peut enfin respirer ! », par 
Bernard Gheerbrandt ; «'a pro- 
tection sociale des écrirai nj *, par 
Manuel de Diégaez; une grève 
pour la FNAC ? 


3. AMÉRIQUES 

_ Le voyage de M. Cbeyssan en 
Amérique centrale. 

a ASIE 

3. U CRISE ENTRE PARIS ET 
TÉHÉRAN 

4. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : l'investiture do nouveau 
gouvernement. 

5. EUROPE 

5. DIPLOMATIE 

— La conférence sur les droits de la 


LES TROUBLES EN GAMBIE 


la première femme da président Jawara 
el quatre de ses enfants ont été libérés 

La première femme du président Jawara et quatre de ses 
enfants détenus en otages par les putschistes qui avaient tenté 
de renverser le président Jawara le 30 juillet ont été libères 
mercredi 5 août. 

Au cours d’une conférence de M. Piper a également déclaré que 
presse peu après sa libération, 123 personnes de différentes na- 
lady Jilel Jawara a déclaré tkmalités étaient venues se rétu- 


Après l’ultimatum du président Reagan 


britannique qui fait face au camp camp de la Held Force, vers 
où elle était gardée. Elle a ajouté lequel progressent les troupes 
que deux rebelles gambiens sénégalaises, 
avaient été capturés sans heurts. Une se maine après la tentative 
L'épouse du président a déclaré de coup d’Etat, les autorités gam- 
que les conditions de détention biennes reconnaissent quelles 
étaient dures. avaient sous-estimé l’organi sancn 

D’autre part, l’ambassadeur des des putschistes et qu’elles se trou- 
Etats-Unis à Banjul, ml Larry vent en présence d’un vaste 
Piper, a annoncé que plus de complot Ce complot lmpU- 
130 Européens et Américains, querait non seulement de petits 
«coincés» dans les territoires mouvements de l’opposition clan- 
oontrôlés par les Insurgés, ont destine, mais aussi des pereonna- 
été libérés mercredi par des lités de l’opposition légale et 
commandos sénégalais. même de la classe politique au 

Au cours d'une conférence de pouvoir, 
presse, il a déclaré que 70 per- Enfin, à Dakar huit des neuf 
sonnes, pour la plupart des partis de l'opposition officielle ont 
Britanniques et des Améri- condamné mardi l’Intervention 


A Après le conseil des miiü.ïres : 
[a chef de l'État et le premier’ 
ministre paraissent déterminés à 
maintenir le ryt hm e da chaoge- 

7. Le débat sur la nucléaire provoqua 
les premières difficultés politiques 
pour le goiirerDeneflh 


autre hôtel, le Bungalow Beach. cra tique populaire. 


EN BOLIVIE 


US BANQUES CENTRAIS 
D'EUROPE 

AURAIENT DÉPENSE 
PLUS DE 3 MILLIARDS 
DE DOLLARS 
POUR S'OPPOSER 
A LA HAUSSE DU DOLLAR 

Après l'effervescence de ces flftr- 
niers Jours, le calme est un peu 
revenn Jeadi matin, G août, sur les 
grands mardi fis internationaux des 
changes, où le dollar, vedette des 
précédentes séances, a fait légère- 
ment marche arrière, a Paris, la 
devise américaine, montée la veille, 
en début d'après-midi, an voisinage 
de 6 francs, est revenue & 53825 
frases. Le mine mouvement a été 
observé & Francfort Le dollar T a 
vain 23698 DM au Ben de 23155 DM. 
tandis qn'U cotait aux alentours de 
229 yens à Tokyo, contre près de 
243 yens mercredi, en clôture. 

Les interventions massives des 
banques centrales, soucieuses de con- 
tenir k tout prix 1 inexorable poussée 
du dollar, commenceraient - elles A 
porter leurs fruits ? Lesdltes ban- 
ques n'ont pas ménagé leurs efforts. 
L’on évalue A plus de 3 milliards de 
dollars les ventes opérées en qua- 
rante-huit heures ri an qu’en Eu- 

Le" maintien A des niveaux très 


LE MONDE 
DES LIVRES 


14. FESTIVALS : mw Carmen pitto- 
resque el profonde à Carpenhos; 
an bilan : le Midi de là danse. 
16. RADIO - TÉLÉVISION. - VU : 
- L’odeur de l'argent », par 
Claude Serrante ; la situation dans 
l'audiovisuel. 


Les insurgés de Sanfa-4 
la nouvelle junte 

La Paz fAJJ», 4J\, Reuter, 

U J* JJ. — La EHtnatkm reste 
confuse à Santa-Croz, où s’est 
déclenché, le lundi 3 août, un 
soulèvement militaire dirigé par 
les généraux Naiuscb Bosch et 
Lucio Anez Rivera (le Monde du 


la démission; du général Garcia 
Meza mardi soir, ont toutes 
échouées. La journée de mer- 
credi a été marquée par une ba- 
taille de communiques entre les 
radios aux mains des rebelles et 
au gouvernement de la Paz. 

Tout indique un durcissement 
des positions des deux parties. 
Selon certaines sources, ü eris- 


raJ Anez Rivera voudrait r -n ta- 
nner le mouvement Par contre. le 
général Natusch Busch accepte- 


Cruz n ont pas reconnu 
gouvernementale 

revendication. L’ancien chef 
d’Etat a, en effet, déclaré qu’il 
voulait rester en Bolivie bout 
préserver le bon déroulement du 
a plan de reconstruction natio- 
nale ». 

D’autre part, une dizaine d’of- 
ficiers supérieurs appartenant 
aux garnisons de La Paz et 
d’Oruro ont pris position en 
faveur du soulèvement militaire 
et ont demandé la démission 
immédiate de la junte des 
commandants des trois armes. Us 
ont qualifié la prise du pouvoir 
par la junte de décision * unila- 
térale » et de facteur de « divi- 
sion des forces armées et du 
peuple boliviens *. 

Selon la radio des rebelles, les 
ouvriers du pétrole, A Santa-Cruz, 
ont décidé de maintenir le blo- 
cage des livraisons pétrolières au 
reste du pays, tant que la nou- 
velle junte resterait au pouvoir. 


LA BANQUE D'ANGLETERRE 
NE PUBLIERA PLUT 
DE TAUX D'INTERET 



soir, que les rebelles a attendaient 
Carrivée de la junte militaire à 
Santa-Çruz pour prendre une 
décision finale ». Les chefs de la 


DIX-SEPT MILLE SOLDATS AME- 
RICAINS PARTICIPERONT A DES 
MANŒUVRES DE L'OTAN Bl 
EUROPE. 


LA C.FD.T. DEMANDE AU 
MINISTRE DU TRAVAIL DE 
PRENDRE DES DISPOSITIONS 
POUR FAIRE RESPECTE LA 
LOI SUR L'AMNISTIE. 


De notre envoyé spécial 

Washington. — Sur le parking géants syndicaux qo’Qo e» «ont nus 
d’un centre commandai de la ban- an marge de la loL Un juge fédéral 
Raue da Washington où Os a’ôTalent de New-York a porté & 2.4 jwRïoas 
rassemblés, I*accôs aux deux prtn- de dollars par j our de grève 
cfpaux aéroports qui desservent la (100000 dollars pur heu re) famende 
ville leur ayant été refusé, tes Infligée au syndicat. A Washington, 
contrôleurs aérien# en grève. le président de celui-ci, M Robert 
accompagnés de leurs femmes et de Pofi, a de non côté été condamné 
leurs enfants, se sont mis è prier. & 1 00O dotera égarement, pour che- 
mercrodl 5 août, À 11 heures tocafes que jour de grève. Lhi certain nom- 
(17 heures à Paria) au moment où bre de contrôleurs MR d*j* été 
expirait l'ultimatum qui Jaur avait été arrêtés ef déférés devant tes Wba- 
fixé par le président Reagan. naux. 

La scène ôtait étonnante, mois U fermeté des autorités es* égal* 
tout, dans ce conflit du travail, se à celle des grévistes. Quelques dteal- 
passe de façon peu commune. C'est nos cTslgnlIleurs d u rief eeutement 
la première fris en effet que des ont répondu è L’Injonction prèafden- 
employés fédéraux déclenchent une belle, el se sont rendus mercredi è 
grève à l’échelon du pays tout leur travail. « Le pebRc rfa pas 
entier alors que tour statut le leur conscience de te tension nerveuse 
Interdit C’est aussi la première fois qu’impose non» profession. Las 
qu'un tel nombre de révocations de contrôleurs savent qoe si les condf- 
fonctlonn aires va être prononcé en fions actuefles sont maintenues, Bs 
même temps- ne vaudront plus rien pour «nr- 

M. Reagan n’a pas modifié ses mémos « pour tours familles quand 
positions. » Je n’ai pas la choix,, ils auront atteint quarante - dx ou 
a-t-fl déclaré. La loi est parfaitement quarante-sept ans. As ouf nmptm 
explicite, lia ont prêté sarment par slon qu'lis ne perdent pas grand- 
écrit de ne pas sa mettre an grève, chose en perdant leur empiot -, 
On ne les met pas i la porte. Us explique M. PoH. Une des ravawtica- 
ss mettent eox-mêmes A ta porte. - fions essentielles des grévistes, outre 
Environ douze mille cinq cents une augmentation dé salaire, est te 
aiguilleurs du de! (sur te# cfix-sept . diminution de te semblé dé tnsvsH 
mille que compte de pays, et les de quarante è trente-deux heures, 
quinze mine qui appartiennent au Près de quatre cents conbdteura 
syndicat) ont Talsâé passer le délai militaires ont été Installés dans Tes 
de quarante-huit heure» qui loyr principaux aéroport*. Avec tes non- 
avait été accordé par le président grévistes, Bs ont. séton les autorités, 
pour reprendre te travail- A moine assuré, mercredi, 72 'A du trafic 
de présenter un certificat médical aérien normal. De nombreux retards 
attestant qu’fls étaient malades. Iis ont lieu sur les Agnes Intérieures 
vont être licenciés et ne pourront mate ils sont réduits sur tes vote 
plue jamais appartenir i la fonction Internationaux qui ont; pour la pto- 
publlqus. part, été. maintenus. Air F r anc e , per 

... . „ _ . exempte, rite annulé aucun de ses 

100 000 dollars (Famende vols transatlantiques. 

a. J. —i». M- Reagan a déclaré, sans tmbf- 

par BOTffi de £reVB gaîté, qui* n'y aurait * pas d’mn- 

Les premiers télégrammes de "ktie * .P°®" H* conbtteure révo- 
licenciement ont été envoyés è leurs t I UÔ8 - N. ra tloT ’ c *® no * r j humer 
destinataires dans rouast du pays. ' raphteraeot et «nbaucher d« mll- 
& Oaktend (CaRfomle). Selon la nenses. Le ministre des 

procédure réglementaire, tout tono haj'hp orte , M. Draw L ewis, a indiqué 


Un porte-parole du bureau de ravi a- de les. remplacer. TT sem ble b ien, 
tion' civile a cependant Indiqué que pourtant, que M. Reagan, conforma 
ce délai serait réduit à une * « réputation, soit décidé A aller 
semaine en raison d’une loi de 1978 .jusqu’au bouL 
visant les * fonctionnaires soupçon- DOMINIQUE DHOmBRES. 

nés d'avoir commis un délit passible ' • 

d’une peine de prison • Grèves à Ro&p. — JJa mfl- 

Or, tes contrôleurs en grève peu- lier de passagers environ ont 
vent être théoriquement condamnés attendu leurs bagages à. Roissy 
à des peines allant Jusqu’à un an de durant un temps allant de trente 
prison. Cette précipitation en dit minntes k donc bernes, mercredi 
long sur In ditennlnatkm . du S ^o fe e n te iTniir te-nü J 1 . ripa 
u D-iaan. due quinze à vingt minutes snf- 

lortSSItamimt da te hatit» Etoeat hftMtueDemeut. Cette ton- 
Le département de la justice a mg attente est due as durdsae- 
eniamé une série de démar^msvà mon* de la grève qu'obaerve 
travers te paye pour aviser officiel- depuis le 31 Juillet une partie du 


Maghreb 
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